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10 sou» r6*luoiés pur le» ou-

Nous prions instam­
ment nos abonnés qui 
nous envoient le paiement 
de leur abonnement de 
bien vouloir faire enregis­
trer leurs lettres, car nous 
ne sommes pas responsa­
bles des lettres perdues ou 
volées dans le trajet.

L'HONORABLE M. TURNER

L'honorable M. J. II. Tu ruer, pre­
mier min is tri' Je la Colombie Anglaise, 
**st arrivée hier soir à l’hôtei Windsor 
<*n compagnie de Mme Turner. Il va né­
gocier A Londres uu emprunt de 8-.- 
000,000 et partira le 10 courant par le 
“Teutonic.”

,DE L'L'N i0

NOUVELLES OUVRIERES
Sovereign, le maître-ouvrier general 

des Chevaliers au Canada -Con­
seil Centrai des Metiers et du 
Travail. Beaucoup de discussion, 
peu de besogne — Menus faite — 
Convocations.

Le maitre ouvrier général de» Cheva­
liers du Travail, Sovereign, vient d'écri­
re une lettre à ’’un îles membres de 
l'Ordre de Toronto, dans laquelle il 
parle des progrès nombreux qu’a faits 
cette n.-soeiation depuis quelques mois. 
Le rhef Sovereign visitera probable­
ment Toronto prochainement.

Il* nions ce soir : Assemblée Mont- 
Royal, C.T.. l'angle des rues Sa:ut- 
Dominique et du marehé.

Tuion des bnquetiers, ITlKi rue Ste- 
Catheriue.

I niou des t igariers. .78 rue Ssiut- 
La utvut.

Assemblée Saint-Antoine—des tra­
vailleurs eu ta bai 1517 rue otre-Dauw.

UNE HISTOIRE 
COMME BIEN D’AUTRES

Les exploits d'un jeune homme 
de l’Ouest

Ses victimes

DECES DE Mme OUROCHER

Madame Marguerite Lapierre dit 
Marsan, veuve de feu Isaac B. Duro- | 
cher, marehand de St Lin, et mère de 
M. I. B. Durocher, de l'hôtel Riche­
lieu, est décédée hier A cct hôtel,à l’A­
ge de 71) ans.

L'EXPOSITION
Les membres du comité d’organisa­

tion de l'exposition internationale se 
sont réunis hier après-midi et ont nom­
mé un comité des voies et moyens qui 
aura une assemblée aujourd’hui.

COLLISION

Vers six heures, hier soir, le tramway 
No 314 a heurté dans la rue Craig, près 
de la rue Côté, uu camion de la compa­
gnie Slieddeu, qui traversait la vole fer­
rée. Plusieurs fenêtres du tramway ont 
éîé mises en miettes par la violence de 
la collision.

MALADE

M. John Kerry, de la maison Kerry, 
Watson et Fils, a été pris d'étourdisse­
ment hier, en marchant dans la rue St- 
Jacques, et transporté A l’hOpitul No­
tre-Dame, puis à son domicile, 149 rue 
Durocher. Il était mieux dans la soi­
rée, mais il devra garder la chambre 
pendant quelques jours.

CE SOIR» 'AU CERCLE VILLE- 
MARIE

M. l’abbé Gustave Bourassa, sous- 
principal de l'école Normale Jacques- 
Cartier, donnera ce soir, uu cercle Vil­
le-Marie, une conférence sur “La jeu­
nesse de Montalembert.”

Cette conférence a été préparée spé­
cialement pour les jeunes gens et les 
dames ne seront pas admises.

LES ETUDIANTS~DEDAIGNENT 
L'OPERA

Hier soir, les étudiants en droit de 
l’Université Laval ont rejeté l’offre de 
la direction de l’Opéra français de les 
admettre aux représentations de la rue 
Ste-Catherine, A moitié prix. Les étu­
diants ont dit qu’ayant été rejetés lors­
que la Société de l’Opéra était en état 
de prospérité, ils se refusaient à leur 
tour de les aider, quand ils avaient be- 
s»>in d'eux pour tAcher de revenir A 
flot.

JOUE PAR UN SHERIF

Deux familles de sauvages de la ré­
serve Grand Marais, près de Tw Har­
bors, Mich., se disputent la possession 
d’un enfant que chacune d'elles récla­
me comme lui appartenant. Le shérif 
Brand, appelé A décider A qui appar­
tient cet enfant, a résolu, en l’absence 
«le preuves décisives, que chacune des 
deux femmes qui réclament le bébé, le 
garderait A tour de rôle durant un 
mois, jusqu’A ce qu’elles puissent s'en­
tendre pour conclure uu arrangement 
définitif.

ACCIDENT DU TRAVAIL

M. John Marshall, mécanicien, a 
donné instruction A ses avocats, MM. 
Ky&n et Jacob, d’intenter une action 
de $15,900 aux John MeDougall’s Ca­
ledonian Iron Works. Le demandeur, 
A l’emploi du défendeur, a reçu des bles­
sures graves A la tête qui, peut-être, 
l’empêcheront de travailler pour le reste 
de ses jours, en lui faisant perdre la 
vue. Cet accident est dû. allègue la re­
quête, A la négligence du défendeur.

SUICIDE D’UNE FEMME
Mme veuve Elizabeth Stern, Agée de 

42 nus, demeurant dans la lie avenue A 
Brooklyn, et ayant une fortune de plus 
de $50,000, s'est asphyxiée dans son lit 
au moyen d’un tube eu caoutchouc dont 
elle avait adapté un bout au bec de 
gaz et mis l’autre dans sa bouche. On 
Ignore quels sont les motifs qui ont 
poussé Mme Stern au suicide.

SUICIDE DANS UN HOTEL

M. August Kohn, un avocat ayant ses 
bureaux dans Park Row, A New-York, 
s’est donné la mort, en se brûlant la 
cervelle, dans une chambre qu’il occu­
pait A l’hôtel connu sons le nom de 
Sturtevnnt House. Ou ignor*' quels sont 
les motifs qui ont poussé M. Kohn A 
cet acte de désespoir.

AU COMITE DES CHEMINS
Il y a eu hier après-midi réunion du 

comité des ehemins. L'échevin Préfon- 
taine présidait. Plusieurs réclamations 
jxjur dommages ont été renvoyées A 
l'avocat de la cité.

Le président explique que des diffi­
cultés sont survenues entre la ville et 
le C. P. IL. au suj- t de la construc­
tion de la gare d- l’Est. Cette ques­
tion sera soumise A l'a v«x*at de la cité 
qui devra faire rapport au comité lun­
di prochain.

On produit ensuite une longue liste 
d»* noms des p rsonnes ayant droit A 
ce que leurs propriétés soient expro­
priées d’après la dernière loi.

On autorise ensuite le propriétaire 
du “kiosque" au coin des rues Notre- 
Dame et Claude A s* construire un 
nouvel abri n’excédant pas cinq pieds
carrés.

L’éehevin Turner se plaint de ce que 
les poteaux «I Héléphnue et de télégra­
phe s«*nt trop près de la voie «les tram­
ways sur la rue Wellington entre les 
rues Liverpool et Charlevoix.

Cette question ut» envoyée A l’ius- 
pecleur de 1* cité, |

I^e Conseil Central des Métiers et du 
4 i avail a eu sou assemblée régulière, 
hier soir, sous la président e de M. P. 
J. Hyau.

Après les affaires «le routine, le délé­
gué Bel ami demande si le comité des 
élections a un rapport A présenter.

L*‘ président de ce comité réjMmd 
ou il n’a pas encore d«* rapport A faire, 
mais qu’il esj>ère en avoir uu bientôt 
à présenter au l ’onsoil.

D* comité «b s sans-travail fait rap- | 
port de ce qu’il a uecompU pour rem- i 
plir la mission qui lui a été confiée. Ce 
rapport relate ce que le comité a fait 
pour les inemployés et appuie principa­
lement sur le Bureau du Travail qu'il i 
a établi avec l’aide du conseil «le ville ! 
qui a fourni $500 pour sou entretien.

Le rapport est accepté et le comité 
déchargé.

Il y a environ quinze jours, un jeune 
homme se donnant le nom de capitaine 
Englis. est arrivé A Montréal, venant 
de l’ouest. 11 «lisait être le secrétaire «lu 
sénateur M<Tnnes# de la Colombie An­
glaise.

Is** tribulations de M. Englis ont 
commencé dès qu’il est descendu du 
train A la gare Windsor.

Englis «lit qu’il a donné les reconnais- 
«nnces |H»ur s«>n langage A l’un des em-

o.. l» .

CETTE MORT
MYSTERIEUSE

Le coroner fait des recherches

D' bruit courait, avant-hier, comme 
nous l'avons annoncé, qu’un jeune hom­
me Je cette ville, Ji-m* urant rue Je 
M *niigny, était mort dans J-s clivons 
tan » v» *u*|H*cles, et que hou cadavre 
avait été inhumé A !a campagne Le 
«<Toner McMahon a «omniemv aujour­
d’hui de» recherches â «-e sujet, et s’il 
y a lieu, il avertira le cor cm r de l’en­
droit où a eu lieu l’inhinnatou.

L’EXPOSITION DE MEXICO

Notes diverses

ployés «lu Ihicitiquc et s’est ensuite ren­
du au St Lawrence Hall, où il a loué 
une ehambre. Voyant «pie scs malles 
n’étaient pas arrmVs à l’hôtel. Englis 
se rendit à la gare où il fit une plainte 
au préposé aux bagages.
Personne parmi les employés n’avnit eu j 

connaissance «les malles eu question, j 
Englis se rendit alors au bureau des dé­
tectives « t raconta son histoire au «lé- 
tcctive Cullen. Les officiers de police

L* télégraphe nous a déjà annoncé 
que Mexico a décidé de tenir dans s* * 
murs une expoeitiou internationale en 
IV.Hî. Au cours d'une cutiwu*- a\«*c 
M. D. A. AnseU. • ousul généra] du 
Mexique, à Montréa’. «•«• matin, uu «les 
reportera de la *'I’r"-se" a obtenu eu i 
même temps «iu«‘ le « icquis ci joint «!«•' 1 
terrains de l’exposit. a, les détails sui- j 
\ants :

1 2 avril 189(1 a ;»• choisi pour la f
l;*t? d«* l’ouverturp c’e . tte expositnm. 1 

| la première «l’un «•ttia« t«*re interimtiexal | 
i «pii aura élé tenue nu Mexiqu*' jusqu'à 

ce jour.
Le site en ont d«“» plus attrayants, 

i se trouvant connue il lest en t.i«-r «lu 
I château «h» Ghainilteoee. sur la grain!,
{ avenue “«le lu Reforma”* A dix mimi- 

t«*H «b* voiture du « mtre- mémo de la 
D s terrains mesurent six cents 

«irjM'nts «b* superficie.
LVxpoiûti«>n «b* Mexico se composera

L’ANNEXION
DETERRENEUVE

Les conditions posées par les 
délégués

Première seance de la con­
ference

Le pont interprovlncial

Ottawa. 5 — La première réunion d«*s 
délégués d«* Tern lieux e et d« s m«*ui- 
bres «lu cabinet a eu ii«*n hier avant- 
midi. (’«‘tit* première eonl'éreneo a eu 
Heu dans b» bureau du pr«*uùer minis­
tre. Sir Ma«k«ii/ic B*»\vell, .sir A. 1*. 
Caron, les honorables MM. .1. Ilaggart 
«d G. E. l’«»st«T étaient préM'iU*. 1 .es 
«Miatre th'l* giu*s, MM. B«ui«l, M«*vnos, 
Emerson «i Harwood « taieut aussi à 
leur i>oste. Sir Ma< kenzi«' Bow«'ll a ét«v 
élu président «h* la « «mfér«*n« «* et son 
s«»«Tétaire privé, M. J. L. Payne rem­
plira b*s fouet ions «b* s« rétaire.

Rien d'iniportant a été <lis«-uté A x‘«*t- 
to pn inièn* (« union préliminuire. On a 
ti\«' eomme suit h s heures auxqtn'lles 
les nieinbres d«* « « tte « onfeivnet' s«* réu­
niront: «b* 10 lioi’.ivs a.ni. A 1.39 h«*ure 
p.m., et d«' 3 heures p.m. A 5 heures 
p.tn.

Il sera fait, A la pr«x« haine séance un 
rapport «b* lu situation financière de 
Torreii«*uve.

Sir M, Iven/'e Rowell a r«‘«;u «le St 
Jean, Terreneuve, uiu* dé|H*elie «!«• pro­
testation «b* la part «les atiti unionistes, 
mais les «lélégués disent que ces gens

LA FEMME^ MUTILEE

Le mystère complètement 
éclairci

Récit horrible du drame

L'assassin sous les verrous

Un couperet de boucher

New York, 5 Le mystère «iiit enve­
loppait l'assassinat «b* la pauvre nc- 
givsso. dont b» <«>rps mutilé a été trou­
vé «limaiK'lie malin dans lu (>«* av«‘nue 
A New V rk. derrière la balustrade «jui 
« nftuire !«• bAtiinetit «le la Bank N«»te 
(’ompanx. au c«»in «le \N averb'j pki« «*. 
«*st ««Miiplètt'un'iit éelair«i. «U l’assas­
sin, William C u^ar. eiiipbiv*' « n «juali 
t«'* de commissiotmairt* et d’Iiouiiiie «b* 
peine, A la « hapellerio Yauniaii, au 
i • /. «!«'« liausséc «b» rilolTmau 1 louse, 
dans la 5e avenue, est sous les verrous. 
Voi» i. «railleurs, la tradueti«>n littéral»* 
du re< it «b* ce dl.lllie |ioig|iailt «le la vu* 
ré« Ile. tel «pi’il a été fait |H*udaut la 
soiiac aux ivpr, 'entants «b* la presse 
par b- Hurintendant «le la poli» «*. M. 
Byrnes, qui a «litig«' pet s,»tinelleni(*nt | 
toutes les ivehen lies d«*puiH lu d 
verte du cu«lavro.

Après avoir briêr«'tnent rappeb' eom- 
inelit le ea<lav:-c a « <• iroiive. M. Byr­
nes a «lit : ".M rdi malin, vers sept heu­
res, les «ietc( ti\es Armstrong et Ma« 
Chiskey ont trouve un nègre «pii a 
positivement i'«*eoniiu la négr«*sse as 
sassinée pour Mntnie Martin, «pii «b* 
inctirait dans !«• voisintig»* «le la 2S,> rue 
cl de la 7e iivemie. Grûce à «•«* n«^gi«'t 
nous avons pu trouver «leux négresses
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VUE D’ENSEMBLE DE L’EXPOSITION INTERNATIONALE QUI SERA TENUE A MEXICO EN 1896

Les auditeurs font rapport qu’ils ont 
trouvé les livres du secrétair«*-iinancicr 
et du trésorier en parfait ordre.

Reçue et placée «1 an s les archives, une 
communication de l’Assemblée St-Louis 
remerciant le Conseil «b* l’aide qu’il 
a donnée aux faiseurs de « lous A che­
val durant leur grève et informant le 
Conseil que cette grève a été gagnée.

Lue une communication de l'Assem­
blée "La Canadienne” demandant au 
Conseil «le s’intéresser auprès de 1st 
commission du havre pour que celle-ci 
emploie dans scs chantiers «les char­
pentiers-calfats de Montréal «le préfé­
rence aux étrangers «pii viennent i« i 
durant l'été enlever b* travail des ou­
vriers do notre ville. Résolu qa’uno let­
tre signée du président et du s«‘«-rétai- 
re soit envoyée A la commission du ha­
vre priant celle-ci de faire droit à la 
demande de l’Assemblée "La Cana­
dienne.”

Une lettre de l’Assemblée du Distri, t 
No 19 d(*8 Chevaliers «lu Travail, invi­
tant le Conseil A se faire représenter A 
son banquet, qui aura lieu le 15 avril. 
«*st lue par le 8«*crétaire. 11 est proposé 
que cette invitation «oit ne«-«'ppV et 
«pie le Conseil soit représenté A «e bun- 
«piet par s«*s ofth'iors. Cette pnq»o>ition 
est vivement combattue par le «iéiégué 
Kyan ; mais elle est néanmoins adop­
té»» par une fort»» maj«»rité.

L«» secrétaire lit ensuite une lettre 
«b* l’Assemblée Maisonneuv»» «pii se 
plaint qu'elle n’a pas justice «le la part 
du Conseil, «*t avertit et* dernier qu’elle 
nVnverra plus de délégués pour la iv 
présent«*r auprès «le ce corps. (Vtt*1 l« t- 
tr«* «*st renvoyée devant b* comité «l’or­
ganisation. Et le Conseil s’ajourne A 
onze heures.

L’Etat du Texas a pris d«s procé- 
dur«'s judieaires pour faire annuler la 
« harto «le la compagnie Waters-Uh-n o 
(Ml, «*t en iiiênie tomps pour r«*couvr r 
la S(unim* «b* 81n9.5(H) qu«* cette e«)in- 
pagnie l’Etat, pour des am«*inb»s
«pii lui ont «*»té imposées par les tribu­
naux. pour avoir violé la l«»i contn» b s 
symli«ats. «n s’unissant au syndient 
Statulnnl Oil. Cette poursuit»» s«ra un 
t«'st case de la loi d’Ktat contre b s syn­
dicats.

Mentis faits :
—Deux mille «inq cents ouvriers «les 

mines «b» houille «lu district «l’Appa- 
nooNo, I«»wa, ont aban«b»ntié le travail.

—Patnuis et «‘mpl«>yés des u>in«»s «b» 
f«»r d«» Cleveland, Ohio, ont eu une e«>n- 
férenee ensenibb» et s«» sont entendus 
sur une é«'helle «b» salaire qui a cout«*n- 
té les «leux parties.

—îx»s tntn«»urs «le In houillère de E. 
L. Unbbin*. «buis le district «!•• Pitts 
burg, ont r«»pris le travail A raison d«* 
60 *»«uts la tonne.

—Tous les producteurs de coke de 
ComndlsvilU*. P« un.. pni«»ront. A l*ex«»ni
yle de la cumpuguie Erick, l'augmenta '

ne furent pas plus heureux dans leurs 
recherches «pie ne l’avaient été les ein- 
ployés du Pacitiqut».

Englis a déclaré (pie la perte de ses 
«»ffets»personn« ls ne l’occupait pas beau­
coup, mais qu’une de ses valises con­
tenait des «loouincnts politiques «le gran­
de valeur -h* rapportant A'la campagne 
électorale «à» la Colombie, ainsi qu’aux 
propriétés «le son chef, le sénateur Mc- 
Innes. Il a ajouté que naturellement, 
M. Mclnncs serait très ennuyé s’il en­
tendait parler «le l’affaire, et a demandé 
A plusieurs reporters «b» ne pas men­
tionner le cas. Dans l’intervalle. Englis 
a continué à s«» p«»nsionnei' au St Law­
rence Hall où il a fait plusieurs con­
naissances, auxquelles il a raconté scs 
malheurs :

Environ une semaine après «'«'la, pen­
dant laquelle Englis s’était beaucoup 
amusé avec ses nouveaux amis, on lui 
présenta son compte d'imtel. Il dê«-lnra 
qu’i! ne pouvait h* régler en ce moment, 
vu qu'il n'avait pas «]«• bngage.et «.'omme 
le propriétaire soujiçoiiiialt «ju’il n’en 
avait jtAnais eu, on lui deinumla de 
prendn» la p«>rte.

Eariui b s nouv<>lh‘S eonnaissances de 
Englis sc trouvait un jeune avo«'iit an­
glais atiqu«'l il a «lit «pi’il avait l'inten­
tion «b* s«* louer une «diambre dans une 
maison de p«»nsion. II serait plus tran­
quille là. S«»u ami lui donna ra<lr«*sse 
«l’une «Innu» «h*ni«»urant sur la rue Mans- 
fiobl. Englis s’y nunlit sans tanler. et 
donna eomme référence le nom de l’a­
vocat.

Il so mit ensuite A remplacer ses ef­
fets disparus. Ayant appris le nom d’un 
tailb'itr «b» la rue St«* Catherine, Englis 
réussit A s«» procurer un habillement A 
cré«lit.

Ycndr«'«li dernier, il se pn'sentait aux 
bun nnx «l’un journal do cette ville, et 
faisait insérer l’annonce suivante : “Le 
sénateur Mr-Innes. «b* la Colombie An­
glais- est nttemlu A Montréal le 12 
avril pour affaires se rapportant A l’oti- 
vertur«» de la session. T^»* capitaine En­
glis. s«»cr«'tain% «lu sénateur est descen­
du au St Lawrence Hall.’’

H ««st f.i«ib» de stipposcr dans qu«»I 
but Enelis agissait «b* <•«•((«• façon. En 
réjionsc à 'i:if «léj;>é«*he envoyée au sé- 
nnt«»ur M< Innos, «•«• dernier a répondu :

"Je n’ai pas «b» s«»erétair«» privé A 
Montréal. .!«' tu» connais pas «le p»'rson- 
n«» «lu nom «b» Englis.”

Englis est un jeune homme possé­
dant «V jolu's tnnniér«»s qui inspirent 
naturellement la confiance.

de deux groui>es absolument distincts 
séparés par le grand jardin central au 
niilh'ii dmiuel se dressera la eolonne 
«b* l’électricité : d’un côté les proiluits 
mexicains, de l’autre les produits étran­
gers.

La plupart «les bfttiments seront de 
style mauresque, du c«'»té nu-x'u-ain ; 
eeux affectés aux produits étrangers 
seront dans le style Renaissance.

UN VRAI BIJOU

Le magasin de chapeaux 
Mme Houde

de

Le magasin «le chafienii 
Hondo. 1588 rie Ste^atlier 
<-ontre«iit l’un «les plj s fash 
M(»utréal. Tout a étf remis 
nièrement, et un oriin 
«b» chapeaux, piume 
été ajouté au niugasi Mme Xlomb». 
Des bouiK'ts “Madr d" Vjur #:if.ints. 
des bonnets Rose uifiisseViom^«lauu'S, 
«les chap«';«ux ‘'Ey«nge"\^|fnis «h* 
plus belb'S coideui‘4 <b»s bonnets « n 
satin antique e«irail « nriebi de brillants. 
s«mt ♦■\p«*sés dans le vitrail du tnaga 
sin «d eXi itX'iit r< nri«> «le lotis l«*s pas

de Mum 
»,<»st sans jji 

niables «le 
neuf der- 

t complet 
*s, etc., a

urs Rose-
h«'S, Mar-
rt«* «b» l’é- 
r A l’inté- 
ireuses «b» 
livant les 

aussi un 
eaux «b» 
et«. Elle 
«pii ont 

s tuarchan- 
prinb'inps. 
Jloudt» r«»çnivent 

es cher«*h«'niient en 
Houde ii«‘ s'cito-m- 

«‘Il « h:i!'"au\ «! «'Xpè- 
N4*til désir est de sn- 

iblic qui lui n« «'onlo un pa- 
br*»u\. .M«'»m«» b-s «1nni«»s b's 

sont ««Ttaiii' S «b» trouv«*r

sauts. Un, ‘pynimi«le d»* Il 
magenta. Npihdt-s. IIya«in 
glUTites, et(»„ s’élève A la 
tablissemcut «*t 
rieur tout(*s les 
se pro«.*ur«»r m 
derniers goût», 
assortiment v«< 
detiil, couroni 
solfh'ite 
b«*s«>iii 
«li4es A 

Les (‘lil|lt< 
une atteiBion (pi 
vain aillclt'. Min 
<pi«» «b- ii&«list«s 
ri«»nee, , a 4 son 
tisfaire le 
tronage ti<
plus «liffici

bu > ir 
il- <li

ne se fout pas l’écho de l’opiuion publi- 
que.

Ottawa, 5 — Il est question de réduire 
«b» 950 A 800 le nombn» «les hoinni«‘S 
servant «lans la poli«v tiionté«» «lu Nonl- 
Ouost. On croit que S»hi hoinums peu- 
v« nt. faire un s«'rvic«» « fli«'a« «» s’ils sont 
atb'iitifs, dévoués « t intelligents.

—C’«»st mardi soir prochain «ni’aura 
li«»ti au Russel le banquet offert aux dé­
légués de Terreneuve par les citoyens 
<l’t Ota wa.
Les comlitious que d«,mainl« ront les dé- ' 

légués seront les suivantes :
1<» Quativ-vingts «-«'lits par t«‘»te «l'une I 

population d«» 4<H>.(HX), soil S.‘’*29.«Hili.
2«« Le <’ana«bi donnera 8150,000 par 

nnné«» en b«»nus aux |if'«'li«'urs. (’«‘tte j 
s«»nmn» «b'vra êtr»* auguiciit»'*»» jusqu’A j 
<••» «jue «•lin«|ue propriétaire «b» bateau 
pé«'heur ait un<» alloeation.

3o Le Canada assum» ra lu dett«» de 
tloiii«' pr-•portioiiuelleiuent A la det- 

t<» du Dominion et aeeonlera cinq pour 
c«»nt A la législature locale pour le sur­
plus, s’il en reste.

4o Le Dominion paiera le salaire du 
gouveriu'iir « t I, s dépenses des édifices 
du gouv«»rncment.

5o Le Dominion paiera b s frais d'« n- 
! tr«*ticn d’tine batterie «l’artilh'rh» p«‘r- 
I manente «pii s«*ra recru («h» dans rib*.

(>o L«* Dominion paiera pour les che­
mins d«* f**r et itutr«*s «mt repris, s pu- 

j hli«ju« s, m* laissant A la « barge «le la 
! «'olonh* que b*s travaux «b» voiries, d«» i 
[ j»<»nt et les frais dYMm-ntion.

7o Le Dominion pai« ra $150,000 ou J 
plus, si • >t neé<*ssair«», p«»ur les terres

«•’lez Mille Iloudi» 
n* l’élégan«-e. «lu 

No pas oublier le 
th«»rin«».

lu
«ierni«'rs produits 

«•t «le la grAc»'. 
15S8 ru*» St-Ca

LA DIGUE DE VERDUN

de la <’our«mn«‘ «h* la colonie.
S<» Le Dominion protégera les pè- j 

clmries d’une fa<,»on efti< aee.
Eu outre, b's «léb'»gués d(>manderout | 

un service «!♦• malles parfait, le para- ! 
«•hèv«*m«-nt «lu chemin «b» 1er «!•• l’Ib* et 
l’établissement d’une trav« rs«* entiv :
T« rrein uve et b» (’ap Bretiui. Enfin, iî' ' u'm' 1 
den»ati«b'r«iiit une ni«b» linan« ièr«> immé- | 
diat«* afin de sauver la colonie d<* la ban- , 
queroute.

—L’hon. M. Ouimet est revenu A la 
capitale hier.

La «léb'gation d’Ottawa qui était al­
lé»» A Toronto demander de l’aide pour 
la «-onstnution «l’un pont interprovin- 

« ;al sur l’( Otawa.est r«'V« iiue avec la eon 
fiane»» qu’tin<» subvention sera n«'cordé«».

M. R. E. Rogers, suriutendar.t du 
« îinal «b» Tivnt Valley « st ici «d «lit que 
M. Onderdonk va commencer les tra­
vaux im «'ssatninent.

Archevêché de Montréal,
5 avril, 1895.

Monsieur 1*hM Joseph Perreault, 
ufu'ieti « uré, «iée«'*dé c«* matin au Sault- 
ati-Ré«*oll«»t, était nu mbre de la société 
d’une messe.

L. E. COUSINEAU. Than..
Vice-Cha&c.

Ih» contrat 
dun a été ne« « 
nem «*t Hugh 
de $27.000.

I,a sympatl 
I*êra français 
s«»ns «le genr« 
che ntoehaiu

p«»ur l:i «ligue de N «*r- 
,r«l«' A M M. Thomas Peg- 
Dohert> p"iir la somme LE NETTOYAGE DES RUES

erthall

énian
lu 1-2

«pii étaient intimement liées avec ki «lé 
finite. Nous les avons conduits sépn 
rénient A la morgm» p«>n«lant l’aprés-ifii 
«li «d «'liaoum* dh'lb'S a fort bien recon 
nu Mamie Martin. En même temps j 
nous avons appris «pu» Mutnh» avait i 
\«‘«u maritaleuictit av<»«- Caesar, le <lo- 
mesti«pn» «b» la «•liapelb,ri«' Yauuiaii. 
«lans l'Hoffman Ilotist. (’ucsar a été 
mis :innié<iiat«‘Uient sous la plus strie- | 
(«■ surv, illance, «d il a été « «»m lainnnuit < 
«'pié pendant l’après-m « t la nuit. 
\«ms avons pris mie «'Iiambn» en fa« e 
«b» son bigement, dans la 27«* ru«» Ouest,
« t nous savons ,‘ibMjlgtneiit tout ce «pii 
s’y est passé, «d il «‘st passé «b* bhoi 
«irôh's «b» « luises. Pendant la nuit nous 
avons appris que Mamie avait été sa j 
imiltn sse jus<pi'A la fin «b» la semaine . 
«lernière. A la suit»» «le tout«*s «•«•« «lé- j 
« »uv«»rt(»s nous avons décidé d’arrêter , 
Ua«»î.ar «lès b» matin.

“('at»sai'«u-eupait un logenn nt <]«'deux I 
pit's* r. au « b * u a i ê 111 e «uage «l’une maison I 
«le la 27<» rue Ou«*st. Nous avons opéré 
pendant la matinée un«* perquisition > 
«lans la chambi't» «!«• «b»rrièr«», celle où 
i«» « rinn* a été «'oininis. Nous avons 
constaté «pu- prcH<pic tout «•♦• «pii au­
rait pu servir A é!w« i«h r le mystère 
avait été brûlé. Pas tout eepeiulant. 
«nr nous nvTAis encore trouvé plusieurs 
objets «pii ont été n'conuns pour avoir 
appartenu 11 la f«»mtno assassinée. Il 
y a notamm«»nt la poignée partiellement 
brùhV» «l’un inaindu* «b* parapluie, et la 
iMTrmpn d«* la «iéfiint»» «pi<» «juchju’uii 
avait retiré»» du f«u avant qtiYUe fût 
«•oinpb''t«»nn'iit Itrûléc. Av«>< la perruque 
s«* trouvait plusi« urs épingles A 
v« ux qui avai' iit été données A Mami 
par une «b» s< - aini<»s. De plus il y 
«Inns lu chambre «b's tnor«‘eaux 
miin* semblable à «elle nve«: laquelb 
« !!«• avait été étranglée. L** tapis «lans 
bapiel l«» corps avait été riiv<»Iopp«', 

té arra«'bé du plancher où il « n 
«‘tK'oru.abs lambeaux. Nous 

avons <lé«‘ouv« i t «pie ('a«»sar avait cm- 
prunté same«li soir un coup«»ret, l'avait 
«•mportô «lans .on logement, l’y avait 
gnnl" nn certain temps, «-t l’avait «n- 
*uit«» rendu. D* voici. Il est enc«*re cou­
vert «b* tach< s d«- sang «pu* l*«in a vai- 
lu'im nt essayé «b» faire disparaître en h»

vendredi soir. v <• i s huit henr«'s, just« 
uu moment «*ù Uaesar venait «1«* ren 
trer. Mamie lui a lan«é un \« rre A U 
tcti. et l\i«*sar « \asp«i« . l'a s;\isi«» i 
la g«»rg«» av«‘«* les «h ux mains, l’a j« té« 
sur l«* plam lier et a e.>»ayé «le 1’* trail 
gl«»r. 11 n'a là. hé pri«*«» «|iie btisqu'il i 
MippoM* «pi’elb» était morie. Mais voyait 
«lu'elb» r«»spirait cm «n*e, il l'a ach«»véi 
«n l'ctrauglant « l aide d'un niorceut 
d’éf aniim».

“S'êtani Lien a.-stn-é «pie sa victim* 
était iii«»rtc, (’a«'ir «‘»t allé s«* eou«-ht*l 
trampiilleiin tu dans la chumhro «h* «le­
vant. Le saiii«>«li niatiit, il a s«»igneu*e- 
iiient fermé son big. ment et il «-st par­
ti à son travail. 11 < >t ivtourné « liez lui 
A midi. « t a'étant assuré «pu» b» crime 
n'uvait pas été «lé« «»u\ert, il est reparti 
à nue h«»tir«», p«»nr ne r«»v«»nir «pt'A huit 
Inaircs du soir. (’Yst abus «pi’il «st ni h* 
« tnprunter le eotiper. i « liez un botH'her 
«lu \«iisiiiage «*t «pu*. n « nfertuanf «lans 
son logeiiirnt, il s Yst mis A «•oup«,r les 
jambes «b» sa vi« time. 11 s»- proposait 
d*ali«ir«l «1«» la dép«»«,«,r « oniplèteinent. et 
« ’«'st ainsi «pi’il lui a fait au « ôté lYn- 
taille «un» Loti a reniar«pié« en «'\ami- 
nant le « .ulavre. Mais il a changé «l'a- 
\;s d »,'c.st eoiitCnté «b» «dUper les inin- 
1». > 11 a empaqtU'tc ensuit*» b* «-orps
«lans un inoree.m «le taids «pi’il a arra­
ché «lu plancher.

“Mamie ne p sait ginVe plus «le e«nt 
Iivr«‘s. A huit heures et demie on neuf 
heures moins b» «ptart. b» pn<]Ut»t étant 

QU. j aeheN*1. ('a«'sar l’a pris sous son bras, 
«*t il «*st allé premirt» ttti tramway se 
remlant au bas «b» la «ille. Il est iiKiiité 
sur la phite-ftiriin* «b» «b'vant et il y «*st 
resté jtis«pi’à ««• «pi»' b» tramway arri­
vât A Wav«‘i*ly pla. . Là, ('uesar. «pti se 
proposait «l’aller jeter son pa«piet «lans 
la rade, à la Batierie prohahli'incut, 
s"«‘st aperçu qu’il s’était trompé «lo 
ira ni way. Le tramway «pi’il avait pris,
* u effet, u’nllah qu i |u*A Waverlj 
pliu»«\ où il a été aiguillé sur rautre voit 
IHiur retourner au haut «b1 la ville.

“Après avoir réthvlii tut instant. Cat* 
sar, repiviumt son paquet sous soit tirai 
a travers» l’avetim' « t. arrivant devant 
b' bâtiment «le la Bank N«»t«» (’«itnpany, 
il a pla» é son pa<|uct sur la balustrade 
pour s«> repos«»r un peu. Le pa«piet a 
gliss*. et «»st tontb<' de l’atitre ««‘dé «b* la 
bnliistra«b». «d (-a«»sar, Itetiretix «b» c«*t 
a« euleiit «pii le «lébnrrassait «le l'eiic<iiii- 
brant «««lis. est parti, l’abandonnant IA 
<*û il était tombé. Il n'était guère plus 
de 9 imiiivs A «•«* nn»ni«»nt.

“Retournant « lu»/, lui (’aesars’est hpr 
tins,•;it<'»t A éerin* une bdfr«' A la pidice 
p«nir essayer «le «lélottnier s«*s r«»« lier- 
«•lies. Il faisait dans «« tte hdtre un récit 

! du lUiMitr<», disanl «pi’il avait été comiuirt 
à Ualiway, New-.Ieisej, «pu» le corps 
«le la victim»* avait «d»'» portée A NYw-
York avee mu» .................t «jin» b» m«*l!f-
tri« r était parti pour Washington. Cae­
sar avait «laté sa h»ttrc «le l’hiladclphie 
. ne song«‘aut |«as sans «loute «pu» b* tim­
bre «b.» la poste proim rait quYlh» avait 
« té mis»* à la p«ist«» A Ni1 w-York mémo 
«d. «pii plus «»st, dans b» «piartier dans 
beptel b* crime avait été coin mis.

“Dimanche, Caesar a fait du feu 
«lans la piè<«* dans la<pi«»ll«» 1«* criuiti 
avait été commis et a «»ssayé d’eu fairs 
dispamîtiv tout» s |i^« tra«-cs ; mais ü 
restait «‘iieoiv «lu sang sur les iiiuit 

« t sur le panpiet. Né aux Antilles, eu, 
l^’}::. t’aesar est venu A New-Yor) 
«•n 1899. U faut «pi’il ait «b l’argtuit «>t 
«b s amis, «ar un avo<ait bien connu t 
déjà pris son affnin» en inaiiui. Mais i 
m* reste plus au« un doute sur la eut 
IMihitlté du prisonnier, et je suis pré 
A prouver tout ce «jue je viens de «li 
le.”

M. Byrnes n ajouté que l’on n’avait 
«'inore «pie peu de ivns«*ign«*nients prés 
«•is sur la victime. Tout <*e que l’on 
sait «le certain, «•’est qu’avant de «b»* 
venir la nialtress»» «le (.’aesar «die avait 
v«s»u maritalenieiit avee un autre nègre 
nommé» Martin : mais qu’elle n’avnit 
jamais «'dé mariée avtv «vlui-ci quoi 
qu’en ai«»nt «lit b s journaux.

Un journal «in soir, «*ui s«» fait une 
spésualit»' «b-s bistoiiv’s A sensation, 
avait rapiHnté <pi«> l’on avait arrêté un 
nègre “l•«•sseuIblant A un Français.” 
(’’était Iden po->dM<» ajH's l’affaire 
Ain«»«‘r hen Ali. Mais «*e qu’il y a de 
«•uri«*ux, «'’est «pu» le portrait «lu pré- 
temlu tu'gre. ivssaïuhlant A un Erati- 
çais, r«>«« s< » tu hi a it édning«»nient A l’uu 
«les reixirters «lu journal en question. 
Il y a « ti mieux. Un «lédtsdive, «pii j>as- 
s«* A N«'\v-York isoir uu fin limier, et 
auquel le journal «b>nt nous imrlons 
ne manque jamais «b» fuir»» une réel a- 
nu», a «lés-laré «pie si le mystère n’avait 
pas é»té* é«*lair«i, il aurait fortement 
soU|M:omu* le susdit r« porter «b* s’être 

| :il)otn lié av* * un étiuliant en médecine,
J pont* «lérober b* emlavre d’une négrrss»» 

A la « lini«pte «*t iill«*r le j«»ter danu la 
M • avenu»*, afin d’avoir pour «ptebpts 
temps «lu pain sur la planche <»u «U» la 
copie, «pii revi«'iit au même. C'est 
«loin* vnniinent bien heureux pour «'e 
repnrhT «pu» le mystère ait été éclairci.

A BR0CKVILIE

Un enfant grièvement brûlé

Brock ville. Ont., 5 — M. D. J. 
Mnyon est mort subitement hitr après- 
inhli. l/e <b'*ftint avait été» pendant plu- 
!*.eurs années employé de l’hon. John 
I’. Wood, «'««nt n«l«'iir «lu revenu de l’in­
térieur ; durant plusieurs session* A Ot­
tawa, il a mnpli les fonctions de clerc 
scssionnel. I/<» défunt laisse une veuve 
et trois enfants, 11 était ûgé <h* 28 ans.

Un enfant «le «•iiuj ans, Henry Sha­
ver, a mis le feu accidentell<»meiil il 
s-s v«d< inents uvee une allumette.hier. 
Il a été» tembloimuit brûté ; mais on 
espèr.» qu’il sttnivra.

Un phénomène
Mlle Mélina é 

de 7 «ns, fait «le.» 
nient prmligh'iix.

| bras un !»oi«ls «b* : 
loi:

yr, une petite filbth* 
tours «le for*
Elle h 

ÎM livr,

île foi(\^T«'ell“- 
v«‘ au/l*ofct «lu 
*. 4y/e uf Metil

«in- I 771ii\res. «l'iye eu»' mail 130
Linn,. ’ hvr«*s. « I 290 livrjC «les Mr.x ffiafns.
avait ™" "3riU'.

•ItyH.
< !:! > l I 0 #!i. .'I . • ! . • • li Il.’l. a i itt I

qtM

l//!égau4 
ahoitf

lavant.
M. Byrn -* a montré» alors le «oiqu'ret 

aux représ<»ntants «le I t press»». C'est 
tilt couper* • ordinaire d«' tuMu hcr. Puis 
le .surintendant a repria son récit A peu 
près en e«>s termes :

"l/es policemen qui procèdent actnel- 
b'inent au re«,etts«*iin»nt «*iit beau coup 
nidé leg <lé*t«»<dives, (“est par eux «pu» 
mots avecs appris «pu* (’.u sar «d Mo­
nth» vivai«»nt maritalement «lans la 27«» 
ni" depuis neuf mois. Cn«snr av«tit «'té 
présenté A Mamie au coin «!«' la 2«h» 
rue . t «le la 7* aveinu-. IVn«la:it tout 1«* 

L’é*«»hevin Préfontaine disait hier que j temps «pt'ils opt v»'* u « ns, .-nble. ils
• ........ . .1..................... A.. ... .rt * a I i.'.. . i .. .i . .

•4 eA IY»$r • Cyr f«»- 
tViiw «Je f«*r«,e. l’a- 

p. î3(L-2

char de chapeaux
«l'Tui*^rem«'nt pr --Il nous est arrivé 

que uu char «b» 
nous vendons A «ies 
ment bus. Y<*tH z v«»«is 
son 8« Mari«', 1 h*9 ru

< milH'litlX «| ’! e
’ti\ iiuToynb!»»- 
n assurer. Mai- 

St ( ’atherine. 
129 - 3

tweinls. 
tirs. «|u«»

b» netta) ag«' d 
A la ville tmi 
aniMM's «leruiên's. i
tnliMiiMii.ji no s oit

ru«*s • «'tt«» année* coûte 
f«»is plus ch«*r «pie les 
, ♦•(. |K>urinnt. les con-

nus satisfaits.

axaient d«» fi '«pu'nt«‘s qin relb <. ( nrsar 
était iifTnaisement jaloux et Mnmi«» La 
mena» é A plus trs re]»ris»*s «i«» l«* «ptil- 
t«*t\ l^»nr «loruièrM «niet<*ll« n eu lieu i chain, l’ua de cartes.

—L'assortiiu«»iit «le draps,
etc., is>ur v«‘teni«*iits «b* M« ssi« 
vi«'nt «b* n»( c'v.»ir b» Symlicat de Mont­
réal. coin «les rues Stc Catherine «*t 
Amherst, est un d.*s plus coniph*ti. Les 
jeunes gens d« vt ai«nt a.b r voir le choix 
qu’il y n IA * : pla««r leurs c«>mman- 
des du printemiHi. 129—5

—Mme II. Poitras étant partie pour 
N«'w-York, pour compléter son nssor- 
timent de chapeaux importés, amiouco 
une grnmb' «mvertnre pour mardi pro-
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LA. PRESSE

IMrKJMkS BT WC%Llt% PAB
T. BERTHIAUME.

Pli» PBlfcTAIKL
MmêTl •* tia m e kaim-jac^um

aCONlRLAU
AI»onn«mcnti

(i:.00 i»ar «aînée.
f 2.C0 pour 8 mot*

S I CO pour 4 mu!*
Cditioa Lebdomadnire

Payable d'avance.
LÂTi^RESSE.

Boite 1179. BP. Montréal, f ai.oda.

ni v'4-iueBt des réduotk>na de droit* sur 
des i>r«*duiu du Midi, il ii.dique mi port 
du Nord tomme d’embarquemeDt
A la ligne qu’il prétend HubTentionner.

L’escale au Havre <>u A Ii«>ul«»gne no 
vaut paa une subvention de $10,000 ou 
$15,0(itt par un ; U “Hanua |ieut lu
faire pour ce prix sans gêner sou ser- 
vi»o u il ver sois, i*omtue i»ourra la faire 
toute liirne auglo-catiaxlMMine touebant 
A un port anglais de la Manche. LiU* 
no voudra pas cela, il est vrai, pour le 
commerce canadien.

pur la ville pour les immeubles expro­
priés et lu valeur cotisée des mêmes 
immeubles.

Le cas que nous signalons pourrait, 
s’il faisait le sujet d'une enquête Im­
partiale, êlueider le mystèr.- qui a. jus­
qu’à ee jour, plané sur cette question, 
et |K>urrait. en même temps, prouver 
la bonne foi. l'impartialité de l'Asso- 
aiation Immobilière ainsi que la pureté 
des sentiments qui l'animent.

CmCÜUÏlJ »i LU PSESSE
POUR LA feKMAIXE FXMSSA.M LA

J j MAKA iMfi
£nn4<......................................... él.SSt
Mardi....... .. ............................... 4J,JS0
Mercredi................................... 4î^ù«
Jeudi ................ 41 .*• J•*
Venriroll................................... 4J,<i7‘>
Samedi........... ........................... J O,’JSO

Total...................... ..........ZGÜ'OOS

Circulation fi/ieyenne parlour
Ccmame finissant la

80M-A.HS 1895

42,183

La d<nnande de si>umissiou8 faite 
par le gouvernement e«»t aussi incom- 
p/éheiisible que la modi beat ion de ses 

| vues sur la question, de 180& ù IStK*».
Il prétend que ces soumissions lui 

serviix>nt de bases pou# la demande» de 
subvention qu'il se propose rie faire 
au lMirlr»Ui4‘üt. Cette l'uioou est diffird- 

à admettre, Je gouvern«»ment étant 
depuis des années parfaitement ren­
seigné sur le coût d’une pareille entre­
prise.

Depuis 1,890 qu’il agite cette qii<‘S- 
tiou de lignes rapides et moins rapides, 
il a reçu assez de soumissions pour lui 
permettre de fixer le inontnut de l'oc­
troi nécessaire à ces servic«*s.

Les lecteurs de “La Presse*' |>oiir- 
ront s'en convaincre en consultant le ta­
bleau suivant :

propriété ft 
rien eu a y
ai pour %-

MONTREAL. 6 AVRIL 1895

CETTE LIGNE !

Quand et pourquoi le gouvernement 
fédéral a-t-il éprouvé le besoin de créer 
cette ligue étonnante reliant le Canada 
ù la France et à la Belgique V Est une 
question qu’en est en droit de poser 
quand on sait que ni la France, ni la 
Belgique, ni même le gouvernement fé­
déral, n’en voulaient en 1893.

De lu France, inutile d'en parler, “La 
Presse’* ayant longuement discuté la 
question de la ligne fruueo-cnuadienue 
au cours de la discussion du traité de 
commerce.

Pour la Belgique, nous citerons l’o­
pinion de M. Fred Vau Bruyssel, ex- 
consul général do Belgique au Canada.

En 1893, M. Vun Bruyssel demandait 
nu gouvernement fédéral d'accorder une 
subvention à une ligue belge, et disait 
dans une lettre adressée à l’honorable 
AI. Bowell, ù la date du t> mars 1893. :

“Si vous considériez désirable qu’il 
y eut un autre port d’escale sur le con­
tinent européen, à part Anvers, cette 
question, BIEN QUE MAL VUE AU 
POINT DE VUE BELE E, serait, si 
elle étiiit introduite à temps, accueillie 
avec le désir sincère d'accéder aux vues 
du gouvernement du Canada.**

A cette demande de subvention, le 
gouvernement fit la réponse suivante :
Département du Commerce,

Ottawa, 25 mars 1S93.
F. Van Bruyssel, consul belge, Ottawa.

Mon cher M. Van Bruyssel,
Votre demande de subvention, ainsi 

que d’autres ont été longuement discu­
tées après vous avoir vu hier, et la dé­
cision du conseil a été presque unanime 
ii refuser toutes nouvelles subventions, 
ET P OH lOULIKKEMEXT PARCE 

’IL V A D’A l TU FS LIGNES 
R < ET i B MEME ROUTE.

Sincèrement i\ vous,
M. BOWELL

Ainsi on 1893, le consul belge repous­
sait l’escale dans un port français coni­
ine contraire aux intérêts belges, ce 
qui en somme n’avait qu’une importai}' e 
secondaire puisque le gouvernement ca­
nadien se refusait, lui, à subventionner 
une ligne eanado-belge, qui ferait con­
currence aux lignes déjà existantes.

Qu’il y a-t-il done de changé dans la 
position depuis 1893 pour justifier la 
création d’une ligne canado-franco-belge 
par le gouvernement canadien ?

L’escale dans un port français est-elle 
moins mal vue par les Belges ? ce n’est 
certes pas ce que disent les journaux 
dont nous avons donné des extraits ; et 
la “Hansa” a-t-elle supprimé son ser­
vice pour que le gouvernement cherche 
à créer une ligne sur Vnvers ?

Rien n’est changi' entre la Belgique 
et le Canada, mais quelque chose est 
survenu entr la France et h* Canada 
qui a modifié les vins du gouvernement 
fédéral ?

Ce quelque cuoso cVst le traité de 
commerce franco-canadien.

La lettre do lord Dutïorin et de sir 
Charles Tapper impose au gouverne­
ment l’obligation de relier la France 
au Canada par une ligne quelconque. 
La ligne rapide manquant, le gouver- 
m-mout croit se soustraire à ses obli­
gations en accordant cette petite es­
cale du Havre.

Nous serions fortement étonné si le 
gouvernement français était sur ce 
point d’accord avec le gouveruement 
d’Ottawa.

La loi de 1889, cité*c par lord Duf- 
forin dans sa lettre, et les demandes 
de soumissions faites par le gouverne­
ment canadien eu 1890 et 1891, don­
naient à hi France le port terminus 
d'une communication rapide, ce qui est 
bien différent «l'une escale sur une ligue 
secondaire.

Le commerce franco-canadien se se­
rait parfaitement contenté d’une ligne 
directe «le “ cargo-boats *’ en échange 
de cette ligne rapide ; mais il ne peut 
accepter cette ligne belge qui lui sera 
nuisible et «lont il no pourra so servir.

Comment chargera-t-on les bois, les 
phosphates, les grains en destination 
de la France, alors «jin* le port termi­
nas sera Anvers ? Ou plutôt comment 
los déchargera-t-on ? Los bâtiments «le 
ki ligne seront-ils obligés «le s'en aller 
sur lest du Havre à Anvers, ou ne 
prendra-t-on que des marchandises lé­
gère* en destination du Havre ?

Et les prix du fret ? Ne seront-ils 
pas plus bas d'Anvrrs à Montréal et 
vic^versa, qa’eûtre Montréal et le Ha­
vre ? Li concurrence créée par le gou- 
Ternoment canadhyn en faveur d'An­
vers miiitrra contre 1«» port du Ha­
vre et détournera, au détriment de ce 
dernier en faveur du premier, sans bé­
néfice pour le Canada, tout le fr«»t 
franco-canadien du nord et do l’est «le 
la France.

On conviourira que dans cos condi­
tions le traité «le common*- aurait d'é­
trange* résultats pour la France.

Enfin, ce qui fait v«»lr, toucher du 
d«dgt 1* désir du gouvernement fédé­
ral d’être absolument désagréable, c'est 
qu’alors qu’il a fait uv* * la Fram e 
un traité do commère** portant cxcki­
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On voit <iu«* le gouvernement n’a eu 
«jue I’embarras du choix et encore nous 
l*f*^ dounons «pie l«-s principales soumis­
sions.—Alors pourquoi ««;tte nouvelle 
demande, faite «huis des termes que les 
initiés seuls peuvent comprendre et 
exigeant une réponse dans un délai im 
p«»rmettant qu'aux seuls initiés «l’arri­
ver en topips V

Fourquoi ? simplement pour faire 
plaisir à des amis pour qui la subven­
tion ne s*ra pas absolument perdue, 
qui la comptent déjà comme acquise 
et aussi pour échapper au reproche de 
favoriser dans une trop grande mesure 
un rapprochement commercial avec la 
France.

Et les intérêts du commerce franco* 
canadien ?

Les intérêts du commerce franco-ca­
nadien ! eu a pour eux l«*s sentiments 
que feu W. Vanderbilt professait pour 
le publie.

A PROPOS D’“ UNE EN­
QUETE NECESSAIRE ”

Le 23 mars 
bliait l'article

d«rnier, 
snivant

La Presse” pu

UNE ENQUETE NECESSAIRE
Un des meuibn-s les plus influents 

de l'Association Immobilière vient de 
faire au comité «lu feu un*- propos'tioii 
«pii demande ft être étudiée avec soin 
par cette associâtj< n.

Ce membre influent, occupant une 
position très élevée «lans le bureau «le

Tableau Syxoitique

l Des iajnes «/w** h (louvemement fédéral n'a 
pits couln creér d? 1#90 à ISO}, indi­
quant le seruce, le tonnage tt la vitesse 
des bâti ment s qu’il a refuse d*accepter 
et les subventions qu’il t t’a pas cru de­
voir accorder.

x *3 *c ~c s s 5

L'hou. M. Laviolctte nous fuit adres- 
s'-r A propos «Je cet article la rectifica­
tion suivante :

“Il «*Mt vrai que M. Laviolette a <*om- 
i*aru <'«>inme témoin d«»vaut les évalua­
teurs “re" propriété I>u verger, Madame 
Du verger est sa fille et c’*st cette pa 
renté «pii e.\pii«jue sa présence «levant 
b-s évaluateurs.

“Quant à l’offre «le <»ett« 
la vilh», M. Laviob rt*- n’a 
v«)ir ni do près ni de loin 
ni pour moins.’*

Nous nous empressons «le publier 
o«-tt«- r<‘«'titi« ation qui dégage la person­
nalité de l'hon. M. Laviolette, mais qui 
ne modifie en rien notre opinion sur la 
nécessité d’une enquête.

“La Presse” n'avait porté aucune ac­
cusation, elle avait simplement signalé 
ce fait d’une propriété qui avait dans 
l’opinion de la personne qui en était 
propriétaire doublé «le valeur en l’espa­
ce de quelques mois.

Nous avions signalé cet exemple à 
l’Association Immobilière qui ne cesse 
d«? s’élever contre l«*s différences qu’on 
constate entre les évaluations des pro­
priétés expropriées et l«*s sommes ré«*la- 
niées et obtenues par les propriétaires.

L<» fait que l'hon. M. Laviolette est 
absolument étranger à la d«»mande fai­
te au comité du feu u<* peut qu’être un 
argument «le plus eu faveur «le l'inter­
vention de l'Association Immobilière.

DAVIS
CONDAMNE

Les accusations contre 
son assistant sont 

fausses

Les

M. Laforest triomphe

membres du comité en­
quêteur unanimes

A venger son honneur outragé

Les aptitudes de M. Laforest 
proclamées et clairement 

établies

Le surintendant dénoncé au 
conseil

Il a négligé ses devoirs envers 
le comité de Taqueduc

La démission de M. Davis en 
perspective

La séance du conseil hier soir a été 
«“xclusivomcnt consacrée A ki lecture 
du rapport «lu comité enquêteur dans 
l’affaire Davis-Laforest. Ce document 
très volumineux, très documenté,est une 
n-veiidication solennelle des mérites de 
M. Laforest, si odieusement dénaturés 
et méconnus par le surinteudunt de l’a­
queduc : il «»st de plus une condamna- 
tion formelle de M. Davis dont la con­
duite est dénoncée au conseil. Voici 
le texte même «lu rapport des éehe- 
vins Penny, Savignae et l’rcuoveuu ;
A la cité de 

Le comité 
une enquét*

Montréal, 
spécial nommé pour tenir 

ur les <1 if Acuités surve­
nues entre MM. Davis et Laforest a 
riionn«‘iir <1<* faire rapport comme suit :

A une assemblée du comité «h» l’a­
queduc tenue le 20 novembre 1894, M. 
Davis recominaiula qu’une somme de 
$3oo fût allouée à M. I>. Kearney, pour 
avoir surveillé certains travaux exé­
cutés au pavillon dos roues. JVéehevin 
Prénoveau lui demanda alors pourquoi 
<*«** travaux n'avaient pas été confiés 
ft M. La forest, assistant surintendant. 
M. Davis hésita d’abord à répondre à 
c«-tte qu«*stion, mais pressé par Téchevin 
Penny «le le faire, il répondit qu’il lui 
faisait p«*ine de «lire que M. La forest 
n’était pas capable de diriger de tels 
travaux.

Les journaux, par leurs roport«‘rs, 
s’emparèrent de la question et tirent des 
commentaires là-dessus.

M. Laforest, s«» eroyant attaqué dans 
son honneur « t sa profession, adressa 
aux membres du comité «lé l'aqueduc, 
lu 25 novembn» 1894, la Iettr«- qui 
suit. (La “Presse” a déjà publié cette 
lettre).

A une autre séance du comité de l’n- 
qui'due, tenue lo 27 novembre 1894, la 
qu«»stion fut de nouv«*au mise sur le 
tapis et un sous-(>«>inité composé «les 
éehevins Penny, Savignae et Préno- 
v«»uu fut n«>uiiné pour tenir une enquê­
te sur cette affaire.

<’«• sous comité fut constitué en co­
mité spé«*ial par rés*duti«>n du conseil 
en «lato «lu 7 «bVeinbn» 1894.

A l«-ur pr«-inièr«* séanec, 1*- 29 qovem- 
br«- 1894, 1rs memlires «lu coinité «l\-n- 
quête «b-mamlèn-nt ft M. Davis <*«» qu’il 
avait ft réporulrc à la l«-ttr«» de M. La- 
fon-st. M. Davis rép«)iidit par la l«-ttr«* 
d’accusations qui suit: (I<a “Presse” 
en a parlé l«>rs «le pr«Hlu<*ti«>n).

Voici le résumé de la lettre qui précè­
de :

des boutiques de prêter des outils pour 
!«*• travaux de l’aqueduc d«* UampMl- 
ton. D«- « es outils, un** machine A per­
cer, i«lriiling mat hine) et une fourusise 
à ^azolinc seulement ont été remises.

llo M. laforest a dép >*é de lu dy­
namite «lans les boutiques : cette dyna­
mite était destinée à être trsi»s|*ortée A 
J«di4*tte. Il aurait pu réauller de c**ls 
des accidents st'-ricux.

Le 1 décembre 1894. M. Laf«»rest pro­
duisit «l«*vant 1«* comit * dVmjuéte le mé­
moire suivant en réponse aux Récu­
sations portée* contre lui par M. Da­
vis :

• Ge rapport a déjà été publié dans 1s 
“Presse.”)

Alors, 1«* comité s'est mis A l’oeuvre. 
Nous avons donné à MM. Davis et 
Laforest toute iu latitude pour faire 
l«*ur preuve, et n«ju* leur avons p«*raiis 
de retenir les services d'av«x*ats h'ils 
le désiraient. 1U ont préféré ««induire 
eux-mêmes leur « ause. L’n grand nom­
bre «le témoins furent entendus, tous 
sous serment, et furent interrogés ]»ar 
MM. Davis et Laforest ainsi que pur 
les membres du comité.

A la nés ne*..» «lu «•«unité tenu** le 0 fé- 
vrier 181/5, MM. Davis et Laforest di- 
r«*nt qu’ils n’avaient plus «le tém«dns 
à faire « nt«*)nlre, al i«t <*«iii»ité se déclara 
prêt A enteAdfe les plaidoirb»* «les par­
ties ou à recevoir leurs fa«*tums.

Après avoir pris corn ni uni cation des 
fa«*tunis «!r*s parties et avoir attentive- 
nnnt lu la preuve, nous avons prépa­
ré le rapport suivant que n«»us avons 
l’honneur d«* présenter au conseil

1 M. Davis accuse M. Laforest d'in­
subordination.

II n’y a rien dans la preuve qui mon- 
tr«> que M. Laf««rcst ait manqué de res- 
P«*« t ou d’égards envers M. Davis, ui 
qu'il lui ait désobéi.

M. Dowd, se«*rétuire du d«'parteinent 
«b* J’aquedue, «jui voit à toute la eorres- 
pomlaueu )je ce départenient, déclare 
«ju il ne p« ut jurer avoir jamais vu «pioi 
que ce ««fit dans les lettres de M. La* 
forest A M. Davis «ju ou puisse «lualitier 
de manque de politesse. 11 est bien vrai 
que la traduction anglaise de la lettre 
adressée par M. Laforest, en date du 
25 novembre 1894, peut de prime ab«>rd 
paraître comme de rinsuboplination, 
mais comme cette lettre de M. Lafo­
rest était pour revendiquer ses titres 
et établir sa compétence dans la posi­
tion qu’il occupe, nous croyons qu’elle 
ne constitue pas de l’insubordination.

2 — M. Davis prétend que M. La­
forest n’est pas uii ingénieur mécani­
cien.

Aucun témoin n’a pu établir que M. 
Laforest soit un ingénieur mécanicien, 
mais aussi rien dans la preuve pe mon­
tre qu’il ne le s«>it pas. Les principaux 
témoins produits par M. Davis pour 
soutenir son accusation, ont été MM. 
K«\irney çt Lagàeé. Ces témoins ont 
juré qu’ils ne savaient pas que M. La­
forest fût ou non un ingénieur méca­
nicien.

D’un autre cêté, MM. Laurin ef La­
fontaine, ingénieurs civils diplômés, 
ont juré «iue M. Laforest était un in­
génieur diplômé de l’Ecole Polytech­
nique de Montréal, et «nie comme tel, il 
aurait pu diriger les travaux du dépar­
tement do l’ûquèduc mieux qu’un ingé­
nieur mécanicien, même les travaux 
surveillés par M. Kearney au pavillon 
des roues.

Donc, ce second chef d’accusation 
u’«»st pas fondé.

3 — M. Davis affirme que M. La­
forest n’a visité que 4 ou 5 fois les tra­
vaux faits par les hommes employés 
à réparer les ponts, l’aqueduc, les clô­
tures, etc., dans le cours de l’été der- 
uior.

M. Lortie, contremaître pour ces tra­
vaux, dit ** que M. Laforest a eu la 
surveillance des ponts en fer,clôtures et 
fossés sur le canal ; que M. Laforest 
a eu dans ces circonstances à prendre 
des mesurages avec le témoin, qui se 
déclare satisfait des niesurages pris.”

I>‘- plus, o«‘ témoin déclare avoir reçu 
des ordres de M. Laforest concernant 
l« s portes régulatrices, ordre qui, croit- 
il, étaient conformes à l’art, vu qu’ils 
ont été approuvés par le surintendant. 
Cependant, à partir de cette époque, lo 
témoin déclare avoir reçu instructions 
de M. Davis «le ne prendre des ordres 
que de lui (M. Davis).

En définitive, le témoin dit qu’il a 
reçu des ordres des deux et «iue relati­
vement à ces ordr«*s il n’y a pas eu con­
tradiction, mais qu’au contraire, ils 
s’accordaient. Il appert en outre, que 
M. Davis a dit que les ordres donnés 
par M. Laforest étaient corrects.”

Par conséquent, ce chef d’accusation 
paraît non fondé.

4o. M. Davis dit que M. Laforest ne 
se tient que une ou deux heures par 
jour A son bureau.

Il est établi par les témoignages de 
MM. Brosseau et Prieur, dessinateurs, 
au département de l’aqueduc, que M. 
Laforest ne se tient, en moyenne qu’une 
heure et demie par jour à son bureau. 
Il est aussi en preuve que l’ouvrage «le 
M. Laforest est plutôt en dehors qu’en 
dedans «b» son bureau. De plus, d’après 
eos témoins, tout le temps que M. Lafo­
rest a passé à son bureau, il a «léployé 
beaucoup d’activité, malgré les ordres 
«lui avaient été donnés par M. Davis 
aux employés de son département de 
ne pas obéir à M. Laforest. chose qui 
n été préjudiciable aux intérêts «le la 
ville, d’après les témoignages de M. 
Filtenu, comptable au département de 
ra«iu(‘«iuc et «le M. Moretti, dessinateur 
au même département.

Ce chef d’accusation est donc aussi 
non fondé, étant donné que M. Lafo­
rest était surtout occupé au dehors, et 
«jue dans le bureau tout contrôle lui 
était enlevé.

RESUME DES ACCUSATIONS 
Pt 1RTEES PAR M. DAVIS 

CONTRE M. LAFOREST
1 Ini|H»rtinenee et insubordination.
2o M. Laforest n’est pas iiigénb-ur 

nnVjinb'ien.
3o M. Laforest n’a visité que 4 ou 5 

fois b s travaux faits pur les homines 
employ«'s A réparer ra«|ue«luc, l«»s ponts, 
les clôtures, etc., dans le cours «le l’été 
d«*niicr.

4o M. La forest ne s«' tient «pu» «b» 1 
A 2 heur«*s par jour à son hv.r«»nu.

5o Pendant la plus grande partie <1«» 
l’ét’. i! a été absent «le 3 A 4 j«>urs A 
la f»ds.

b*> M. Laforest n’a montré aucune
l’Association 1 ni mobilière aurait offert 1 disposition à travailler en «•«• «pii eoncer
au comité «lu feu pour $2 b* pied une 
propriété «pi’il aurait, «lans le but d«» 
faiie dimimu»r s* > taxes. *lé< laré, sous

auparavant, m» 
pi* l. déclarant 
qu’il était prêt

mettre en dou- 
«bVIuration as- 

«Toyms que si 
«*ffert*» par un

serment, «piebpies mois 
valoir «pi’une piastre le 
toujours sous seriii(»iit,
A la vendre à <•♦» prix.

Loin d«> nous l’blé*» «le 
b» l’honnêteté «le cette 
s« riuentéc. mais nous 
cette proprété avait ét( 

mènu
l’Ass *. iatioii Inimolciièr** aurait imnC 
diateineiit pu>.>é une résolution deuiau 
dant un conseil «b* ville de faire une «ui- 
quête sur le suj« t.

La «pn stion est «l’intérêt général sur 
tout pour les propriétaires «pii ne ces­
sant. avec raison, «b* h«.» plaindre des 
écarts constatés entre lu valeur payée

i ne la “urveillanee «lu pavage, et<\
I 7o M. Laforest n’a visit»' les travaux 

qui ont été faits A la station «les pom­
pes «lu bas niveau «pu» trois fois pen­
dant l’éb*.

8*» M. Laforest a négligé la corres- 
pondan«»«» «lu bureau.

1*«> II «**t surintendant ou ingénieur 
pour la corntructmn «le Campbell ton. 
Il sVst r« rulu «1»* temps A autr«» A «-et 
eiulroit p«*n«lant l’été «*t a envoyé sans 
autorisation «les hommes «lui étaient em­
ployés par la vilb».

Il a pris sur lui d’emtdoyer à inspec­
ter l«»s tuyaux «le ra«pi<*«lue <!«* f’amp- 
bellton, iN»n«bint tr«»is jours par s*>niai- 
ne, M. H«d>inson, insp«»«*teur «le la fou­
te «-t «b*s tuyaux pour le départ.‘tueut de 
raqiiCHlue.

B»«» Il a ordonné aux rnutntrnulires

5o. M. Davis prétend que la plus 
grande partie «b» l’été M. Laforest a été 
absent de 3 à 4 jours à la fois.

Sur ce point la preuve est un peu 
vague, mais il est établi que M. Lafo­
rest s’est absenté pour aller à Cninp- 
bellton. D’un autre côté, il n’est pas 
prouvé que M. Laforest se soit absenté 
sans permission. Au contraire, les let­
tres suivantes de M. Laforest à M. Da­
vis, démontrent que M. Laforest, « ha- 
qm» fois qu’il s’est absenté, a averti le 
surintendant do l’aquedue.

Ces lettres ont déjA été publiées dans 
“La Presse.

Nous eonshlérbns donc ce chef d’ac- 
« usation coinm** non fomlé, étant dou- 
né «pu* M. I/if»>r«*st a j>rév«*nu M. Da­
vis «b» ses absences et «pi’il y a tout 
lieu «b» errdro qu’il s’«»st ainsi absenté 
pendant ses jours «b» va<*nn«v.

b — M. Davis dit que M. Laforest 
: n’a montré aucune disposition A tra­

vailler <»n <*e «pii concerne la surveillan- 
1 (x* du |M»sage des tuyaux, les ouvrages 
I de <i*»ssin, etc.
• Comme la surveillance «lu posage d.v 

tuyaux était confié»* A M. Laforest, et.
I que « es travaux sont considérables dans 
, le département, si «vtte aectisation était 
1 fiuniév», ce serait très grave, car M. 

Labires*. «pii reçoit $2,900 jmr minée i 
*b» la ville, doit être un homme (‘otnpé^ 
t**nt |¥»ur diriger les travaux «le «•♦• ; 

I genn». Mais, d’après les c«)iitremnttr«»s | 
Hachainl, L«cours, Hébert et autres, 
M. Lnfirtvst a fait preuve dans «*.s 

I travaux «l’une grandi» eap«<ité, «*t ils 
n’ont qu’à s<* louer «b» leurs relati«*ns i 
av« «• lui. Ils n’ont eu jamais ft s«» plain- 
«Ir* ft M. Davis «pu» M. Laforest n’é- j 

! tait pas «•spable de diriger <*«*s travaux.
L<* témoignage <b*s «b'ssiiiat«*urs «-st , 

iu même «»ff«*t. Ils ne se sont jamais I 
I plaints non plus <l«»s absences de M. 

La forest.
C.* bénie <*h«»f d'accusation est done | 

aussi n«»n foiulé.
7 M. Davis prétend que M. I>n-

forest n’a visité les travaux qui ont 
été faits à la station des pompes du 
bus niveau que trois fois pendant l’été 
«h»rnier.

M. Laforest n’n pas

manière assidue c *ra.aux c*>iiiuie il 
a été requis «le le fai: ; sr M. Davis, 
«»e «iifrun-P le jugea t iu« *. ’ •e de diri­
ger «es travaux. 11 »t *t •*'•«?► ve quo 
o«*s travaux ont été >urv i ,>ar b* su- 
riiiteiujaiit et M. Kearacy. Ce|M*n»iant, 
d’après les tém*'ignag*«i «le MM. 1st- 
b«*uf. Lab<41e et autrvA^ c’< sr M. Ls- 
t«*n*M «jui u surveillé te* travaux eu- 
ti>*i»ns A l’a venue Atwf.ter, — travaux

i Ul^abigUeS À C4H1X exécutés ttU |MViiion
des i»i*mjies. — Ces t<'»m*»ins déclarent 
«ju«» b*s travaux de l iiv. nue Atwater 
étaient plus difficiles que «*»*ux du pa- 
villou «b-s r«iU«*s et ont été mieux faits.

C«* «*bef d'ac'ciisation est uussi uou 
foiulé.

8 — M. Davis dit que M. Laforest 
a négligé la correspondance du bureau.

Cette ae« usatiou nous parait tout A 
fait gratuite, «-ar il est en preuve que 
M. Dowd est le Seul chargé «je toute la 
correspoadams» du départ*»uK»nt, et, 
«•«ifiniie u«»us l’avons «léjà fait r«*mar- 
quer. tout contrôle ayant été enlevé à 
M. Ixifoivst, il n’aurait pu s’occuper 

i d.» la convspoudance quand même il 
l'aurait voulu.

CV chef «l’aceiisation, comme les pré- 
: «édents, est en conséquence mal fon-
éê.

9 — M. Davis préteml que M. La- 
I forest a été surintendant «»u ingénieur 
■ P<»ur la c«»nstruction de l’aqueilue «le 
1 Campbellton ; «ju’il .s’«*st rendu «b»

t«»mps à autre A cet endroit, p«»iidant 
1 l’été, €*t y a envoyé sans autorisation 
j «b*s hommes qui étaient employés par 
I la ville ; et qu’il a pris sur lui «b* faire 
j travailler M. Robinson. iiisi*e< t«*ur de 
I la fonte et des tuyaux «b* l’aqueduc «le 
I Canvpbellton, pendant trois jours par 
\ semaine.

En «»ff«*t. d’après la preuve, M. Lafo- 
i .rest est allé A Campbellton. probabb- 

ment «lans les intérêts «l'une compagnie 
qui y construisait un aqu«*due, insis il y 
a tout lieu de croire <iu*il y est allé i»en- 
dant s«*s vacances et qu’il avait lîi per­
mission tacite «lu surintendant de s’ab­
senter dans ces o«-rasions.

(▲ suivre sur la troisième pag»)

—Grande exposition de modes same­
di le G et les jours suivants au Syn­
dicat de Montréal, coin des rues Ste 
Catherine et Amherst. On verra à cet­
te exposition les plus hautes nouveautés 
de la saison en fait de chapeaux, bon­
nets, plumes, fleurs, rubans, etc. Nous 
invitons les Dames à faire une visite 
samedi au Syndicat de Montréal.
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Modes 1 Modes I
Grande exposition de chapeaux mo­

dèles, de patrons de robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté, venant de Paris, 
Londres et New-York, chez Mailame 
La. A. Houde, jr., modiste. No 1588 rue 
Ste-Catheriue.

Ouverture jeudi,, vendredi et samedi, 
les 4, 5 et G avril. Une visite est sol­
licitée. 12G—7

Comme toujours
La maison Ste-Marie est au premier 

rang, pour le premier choix, la qualité, 
le chic et le bas prix de ses chapeaux. 
1499 rue Ste-Catherine. 129-3

PC $50.00
Vous pouvez acheter

1 beau set de salon couvert en peluche 
1 beau set de chambre à coucher de 7 

morceaux
1 bon matelas en laine
! bon sprtitg>bed
20 verges de prélart anglais
6 chaises de salle A diner
1 foil sideboard en bois franc
4 chaises de cuisine
Et une belle table de salle $ dîner.

Cela vous prouve que nous 
vendons à très bon marché

FORTIER & CIE
148 ST-LAURENT

121-n

ARGENT A PRETER
Sur première hyothèque au plus bas taut 

a Intérêt. Aucune commission ne sera chargés 
en s’adressant directement à

LOUIS ALLARD,
173—jno 383 rue St Denis. Montréal.

ARGENT A PRETER
Oraanc«a aohetoos a Sot 6 p.o.

L. BELANGER • - Notaire
58 RUE ST JACQUES et 216 RUE 

_______  VISITATION 147-jne

ARGENT A PRETER
Sur premièro hypothèque A la ville et t la 

campagne au plus bas taux d’intérêt sans 
«commission, en s'adressant directement a

_ L. A. CADIEUX.
No 36 nie S6 Jacques, ou au No 46 rue Al* 

bina.__________ ____ ____ 119—jno

ARGENT A PRETER
A tel C pour cent. Lots a vendre k Lachiaa.

H. 8CHKTAGNK, Notaire.
5. Côte St Lambert et 1617 t^ot re Dama 

Résidence: Ln< hine. 301—jno

ARGENT A PRETER
Sur propriétés de ville et do campagne, t 

6j et G p. c. Ventes et achats d'immeubles.

297—jno
A. OUBREUIL. Notaire,

16. St-Jacqiios, Montreal.

GUSTAVE LEMIEUX
CHIRURGIEN DENTISTE

1592 RUE STE-CATHERINE, porte voisine 
de .a pharmacie Lachance. Extraction «la 
dénis sans douleurs par l’électricité et par 
ancKthesio locale. Dents posées sans palais. 
Dentiers tait< d'après les procédés les plus 
nouveaux, obturations en or, argent «m plali* 

sans aucune douleur. 170—jno

Le Docteur ,/. MASSON
Membre do la Société Anatomo-clinique de Lille, 

médaillé <]e la FacuUâ Catholique de Lille, Docteur 
en Déd' Ctno de rUniverelté de Louvain. Docteur ou médeclae de la Faculté de Parla. 172 RUK SAINT- 
DKNIS. M.-decine. Chirurgie. Accouchement.
Conau)tâtions: 0 4 9 heuresa.rn. > Télùphons

Jno 1 A 3 et 7 A 8 lira p m. i 0a7421

T1 A T=>Ti=i
Toutes lu» persoutié* qui ont besoin des tapis les plus nouveaux, 
les plus beaux et au meilleur marché iana toutes le» qualités 
peuvent s en procurer aux prix les plus bas i/our argent comptent

Chez THOMAS LIGGET,
___1384 Rue Notre-Dame, Edifies Glénora.1» -H x n

BOISSEAU

Grande Vente
DE

tiAGMKR & LKFKBVRE,
Successeurs do H. A. MILLER.

peintres d«» maisons et d’enscignss, tapD- 
sier* et dé«'oratcurfl, doreurs, vitriers, imita- 
leur*, blam-his-icurs, ote.. No 1990 ruo 8to
Cathorino, Montréal. 98—n

D. OUGAS. Ferblantlor. Plombier eb 
Couvreur. 1141 rue 8t« Ca­

therin»». Spécialité en couvertures et corni 
chea. PoKiigc <io tuyaux a gai et h vapeur. 
Ouvi-.-igo < xrcut" avec aoin et a dc-i prix tr •« 
inulér-«. Stock «le poêlon et glacières conv 
tariiinont en mama. 1G7—Jno

Bureau et atelier Cote-des-Neiges,
MOIValtEAU 

Propriétaire St rarrlrrct éa %rsoU Uom?*, 
Rom ét urit

J. BRUNET
Manufacturier nt Importateur de Moi»um«,ntf 
m Marbre **t Granit, Ouvrages de b.»tl*Me«. 
et «ic Cim» ti'-ren, etc., do toutes dsscriptions.
ïn gron et détail. Estimation» donnée^ sur 
apDiioation. Céts de«-Neiges. alonirAal. Té-

__ .... kphone Hell 46aa (Oonnection gratuitsnour
Surveillé «i une j MontrésL) 216-jno

8 IMPORTÉS
Notre Département de Chapeaux fait l’admiration «le toutes les 
personnes qui le visitent. Il est rempli de» plus magnifiques et des 
plu» étonnantes créations du jour.

AUSSI—U ne belle collection de Nouveautés do Paris aussi bien que cellea 
qui sont notre propriété exclusive a des prix très bas.

Un Défi Comme Bas Prix
H"! A "P"f" Q____Achetez dès à présent vos Tapis pour les avoir à bon marché
• . AKj et vous aurez aussi un plus beau choix que si vous atten ­

diez le mois de Mai. Nous les tiendrons en magasin jusqu’à ce que vous noua 
donniez l’ordre de vous les livrer.

Tapis Tapestry

Un tapis valant 60c......................................................
Un tapis convenable pour toutes les chambres
Un tapis toujours vendu 85c....................................
Un tapis, lot étonnant................................................
Le meilleur des tapis................................................. .

Prix de défi.................................................. 18c, 20c, 25c, 32c, 42c, 53c, 62c, 90c, $1.0C

.. Prix de défi. ___ 21c
----- 25c

.... Prix de «léfi. ___ 29c
.... 33c

.... Prix de défi. ___ 38c
___ Prix de défi. .... 41e
... . Prix de défi. .... 47c
___ Prix de défi. .... 55c
.. ..Prix de défi . .... L3c
... . Prix de défi. ___ 70c
.. ..Prix de défi. .... 85c

TAPIS DE BRUXELLES
Légèrement endommagé par l’eau. Prix de défi.......... 02icts.
Tapis de Bruxelles, valant 81.15. Prix de défi.......... 79 cts.
Tapis de Bruxelles, valant 81.25. Prix de défi..........  89 cts.

Un grand choix de dessins à 81.05, 81.15, 81.25.

Tapis carrés eu Tapestry et en Bruxelles, à 33J pour cent de réduc­
tion sur les anciens prix.

Tapis carrés en Jute, un grand choix.

STORES pour fenêtres, toutes couleurs, 45c.
POLES pour Rideaux, depuis 20c chaque.

RIDEAUX en dentelle, depuis 25c la paire.
RIDEAUX en chenille, depuis$2.35la paire

BOISSEAU - FRERES
Ofltn des rasa St-Laurent, Ste-Catherine et St-Charlee-Borromée

QUAND L’HIVER 
S’EN VA-»—

Et que les Pantalons commencent à être 
râpés ; quand le rouge-gorge chante vic­
toire sur la neige ; quand les jours allon­
gent et qu'on entend les joueurs d’orgues 
de barbarie, c’est alors plus que jamais le 
temps de refaire votre toilette et de sor­
tir avec des vêtements convenables pour 
la saison........................................................

Pardessus de Printemos 
\ Bas Prix t

ACHETEZ EN MAINTENANT
'h

La MeflJleure,. 
MarchamtiSe

AËILL

Cole

J Bons four J 
r| Deux Saisore

lë&Tlioompson
1SÔO RUE NOTRE-DAME, coin 

de la rue McGill

Chapeaux ! Chapeaux !
Dans les derniers goûts et couleurs 
De $1,00 à $2.50.

PEINTURE A PLANCHER
SECHE EN SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
En 42nuances pour travail «lu dedans et du dehors. La nlus pure fabrl 

quo. KÀISOMINB pour murs et plafonds —112 TEINTES
Sèche au*«i dur quo 1s peinture a 1 huila.

P. D. DO DS & CIE, Propriétaires.
Atollera Us Pointuresot Vomis Island City 

®5—Jno 188 ET 190 RUE MeQfU.

I

6664 ^
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UNE PANIQUE A L'EGLISE

A Sainte-Cunégondc

Ijes dames de Ste CunC-gonde qui sont 
en retraite depuis dimanche, ont été 
troublées hier soir dans leurs pieux ex­
ercices par les crie de "Au feu, au 
feu."

Le sermon venait il peine de commen­
cer'quand des cris se liront entendre 
de toutes parts. Les femmes se préci­
pitèrent Vers les portes de l'église. Plu­
sieurs d’entre elles se sont évanouies 
et on a dû les transporter dims les 
pharmacies environnantes. L’alarme 
fut donnée immédiatement et les pom­
piers, sous la direction du chef Hébert, 
furent vite sur le théfltre du sinistre. 
Toutefois il ne purent découvrir aucu­
ne trace d'incendie et leur travail a dû 
ee résumer à transporter dans les mai­
sons voisines les personnes que la 
frayeur avait rendues inconscientes.

Une foule immense s’est rendue aux 
portes de l’église quand l’alarme fut 
donnée, et tous ces curieux remplissant 
la rue ont oui beaucoup & la circula­
tion.

Le cri de “Au feu ” est parti du 
jubé. Un ne sait pas encore par qui 
il a été lancé. Toutefois, il a causé une 
panique générale. Le chef Hélwrt dit 
que sri un incendie s’était déclaré il 
cette heure dans l’glise, il aurait été 
imjMJN&iblw de sauver la moitié dee per­
sonnes présentes, vû que la foule se 
pressait il la i>orte de l’église et entra­
vait la circulation.

CHATELLE EST FOU

C'est ce que disait le juge 
Armour

Toronto, 5—On apprend que le juge 
en chef Armour, devant qui le procès 
de A. Chatélle a été plaidé, a fait 1111 
rapport au gouvernement déclarant que 
le meurtrier de Mlle Keith est absolu­
ment fou. On sait que Chatelle a été 
condamné ft mort et qu'il doit être 
pendu le 31 mai.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

QUELQUES DELINQUANTS

Alphonse Paré, de la rue St-Louis, 
et Xavier Lamarche, de la rue Cham­
plain, ont été arrêtés pour ivresse, dans 
la rue Panet, par le constable Geof- 
frion, mercredi soir.. Le premier a été 
condamné il $5 «l'amende ou 1 mois 
de prison, par le recorder, et le second 
à $3 ou lô jours. Un M. Hamel a dé­
claré au constable que. Lamarche lui 
avait vendu des parties de harnais pour 
35 cents. On u« sait où il s’était procu­
ré ces objets.

— Mary Robinson et Mary Coning- 
ton, deux horizontales cueillies sur le 
trottoir, hier soir, devront passer 3 
mois en prison * t payer $10 l’amende 
ou rester 3 autres mois ft l'ombre.

—Edouard Orléans, «h* la rue St-Paul, 
a voulu prendre du tabac ft un commer­
cant du marché Bonsiu'oura,hier matin. 
De lit combat, arrestation <‘t condam­
nation du prisonnier il 34 heures de cel­
lules.

Ed. St-Jean, Bijoutier,
annonce à se» pratiques et au public en 
général qu’il ouvrira un nouveau ma­
gasin le 15 avril courant au Xo 1310 rue 
Ontario. M. Ed. St-Jean dirigeait un 
établissement d’orfèvrerie au No 1445 
ruo Ste-Cfttherine depuis 1880 sous la 
raison do St-Jean A* Frère, maintenant 
i) abandonne la société et transfère son 
commerce de bijouterie ainsi «pie son 
atelier do réparations au No 1210 line 
Ontnrio, 3e porte de la rue Beaudry. M. 
fSt-Jean a une expérience de 35 minées 
dans lo commerce de bijouterie. Il invite 
cordialement ses pratiques à visiter son 
nouvel établissement.—Xo 1310 rue On­
tario.

Société Saint-Jean-Baptiste

La société St Jean-Baptiste de Fall 
River Mass., compte aujourd'hui envi­
ron 300 membres et ses affaires sont 
tri*» prospères.

Eh» a payé durant les derniers G 
mois $375 de secours et $379 d’assuran­
ces.

Elle a perdu un de ses membres les 
plus dévoués dans la iiersomie de M. 
Maghdre Dubé, «Je lu rue Jencks. La 
société St Jean-Baptiste a d«*s' biens- 
fonds et autres propriétés évaluées ft 
«“•aviron $10,(NK) et ne doit plus que 
$1,100 ou $1,300. Ses affaires sont très 
prospères «»t il moins que des événe­
ments inattendus ne viennent arrêter 
sa marche elle continuera encore long- 
temps ft faire du bien parmi notre po­
pulation. C’est une des plus vieilles so­
ciétés de ««‘cours mutuel «le l’Etat et 
la plus ancienne ft Full River.

L’élection «les offh'iors pour le terme 
«l’avril-octobre a eu lieu lii«»r soir avec 
le résultat suivant :

(’haisdain. Rév. J. A. Prévost, r«V*lu; 
président. Geo. T. Desjardins, réélu ; 
vice-président. J. H. Ral>oin. ré«'*lu ; 
secrétain» archiviste, F. X. Thibault, 
réélu : adjoint, élection ft la prochaine 
assemblée ; trésorier, C. B. Fournier, 
réélu ; percepteur, L. P. Brault,’réélu ; 
adjoint. Ma gloire Richard, réélu : sc« • 
< orrespondaut. Arthur Fournier, réé­
lu : «•ominifcsaire-ordonnateur. Cyrille 
P- Chabot, réélu ; rnéde«'in, Dr j. A. 
Barré, réélu.

Modes I Modes 1

Gran<le exposition de chapeaux mo­
dèles, de patrons «h» robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté. v«'nant «h* Paris, 
I/ondrcs et New-York, chez Madame 
lA. A. Houde, jr., rtiixliste, No 1588 nie 
Hte-Catherine.

Uuvarture jeudi. vondre«ii ot samedi, 
le* 4. 6 et G avril. Une visite est sol
Unité*

UNE BELLE PROPRIETE

Sherbrooke, 5—1/honorable W. B. 
Ivo». MM. <»«*«>. Van Dyke, R. H. Po­
pe, député. «:t F. P. Buck ont acheté 
la propriété do la St-Francis Lumber 
Co., connue sous F nom do propriété 
<h“ S. C. Clarke. Cette dernière com- 
proml 314 milles «\arrés «le terres du 
gouvernement et 50,000 a< rf« de terres 
privées.

On estime ft pas moins de mille mil­
lions de pieds la quantité fie bois con­
tenue dans «Ttte propriété. Ou «Ht que 
la compagnie s l'intention «le faire 
construire mm vaste sricrh* A Hromp- 
ton Falls ave«* une fabrique de pulpe 
pour les uéines ft papi«

On sc propose d'exporter en Australie 
et en Europe une partie «le cette pulpe.

LES ANGLAIS BATTUS

Calcutta. 5—-On anuonre de Simla 
que IVxpédition anglaise «le Chitral a 
subi «les pintes considérables. Deux of­
ficiers anglais ont été faits prisonniers 
par Fmru Kahn. Des centaines «l'imii- 
gènes se sont rangés sous le drnp«‘nu 
de ce dernier. On n'a pas de nouvtdles 
de la première brigade.

Un haltère extrao/4|naire
Louis Cjt jÈjfmt fofre in "dumb 

beU" |*»au:* > Aivnyl leynd ^«Tvira
pour la pnJuièFe^fojk téèuè^l' 
tours «h“ fkrrv qu’il 
cli*' pro< li>J:i au 1 
nudi et le loir.

imu veaux 
t- r# «liiiiaii- 
üiw l'aprês- 
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DAVIS CONDAMNE
(Suite de la 3e page)

11 est au»»: établi que MM B» ryerou 
et t'haie»t. «t»ux htminœ» rui!»i*«>é« par 
1s ville. »*>nt allé» à Campbe'lton. Mai» 
M. 14* rgei\*d était «à l'emph»! du depar- 
Tt-meul »euie*nent e«*iiiiae jov.rnalie: i*t 
non ounaie pioiubier. et il ne travaillait 
l*our la ville lu'une journée par semai 
n«. De plus. AL Berg» rv)ü avait parié 
à M. Davis de sa tliste situation, et 
ce derii.er lin aurait dit «iu’il n'avait 
i*»» dVmvrage ft lui d mner et qu'il pou­
vait en ih«Tcber ailleurs.

Xoti» » oiisMlêron» que ia ville n’a au- 
« uuem«»l.t S'*»ir«‘rt de rabsen«*e de M- 
B* rge;m ni de «-elle de M. Chtrest.

Il y a au»»: M. Robin» »u. InsiK i teur 
«les tuyaux < t de ia fonte pour le ué- 
parteiueiiT de !'aqu«slu . qui. «l’après la 
preuve, a «ousseré tr«*.s j*»urs <»ar >< - 
lua.m» à fsiiv* riurt|ic« ti'ui «le» tuyaux 
«ie fuquedue de « ainpbel.tm. Sur «e 
{Kiiut. l'accusation parait bien fondé»-, 
mai» nous cousidtuvns que la ville n’a 

i i as si.uff,-rt sou» et* rapport, vu que M.
Robinson a employé 1«* reste de -•on 

| temps, savoir, tmis jour» par semaine,
I au »*rviee d • la cité, «. «pu», dans !o 

temps, l'ouvrage relatif à rin»pectiou 
«1«*m tuyaux de notre aquedu a était |k»u 

i pressant.

TRAGIQUE AFFAIRE
Un jtun« homme blessé 

deux eoups de revolver 
i Coatlcook

Dans une buvette

de

af-Coaticook, Qné.. 5-1 ne tragique 
faire, dont le résultat aurait pu être j pj»» 
fatal pour un résident J«- eette lov.tilité — 
s’est pas»é,* ii i. hier soir, ver* «iix In u- j 
r« ». u Davis, un jeune homme b.» u 
« viiinu de Coatieook. aecempagiie tl«* 
quelques amis, est entré dans le Grand 
Feutrai Hotel où plusieurs consomma­
tions furent priai*».

Tout allait bien «pia.i I un jeune eotn- 
mi», i\ Lyonnais, entra «lans Hiétel. 
Davis, «pii i roy a i t avoir ih*» griefs «-on- 
tn- Lyonnais, titn un revolver de sa 
|k» h<- et ht feu «leux lois sur lui. l ue 
bulle «nrra «lans l’épaule de la vi.tiuie 
«•t um* dan» sa hatieh Ihivi- prit aus­
sitôt la fuite et «»n ne l'a pas revu de- 

L:i |K)lic«* «*at à s*» trousse».

PAR MARCOTTE FRERES

\rKNTi: i»t uiJoriKitr s
’•m mm n rriitiF 

i prt vai.sat d» la faillite .A. «i, Oaui-lo i . Nou*' l.:.h H N :
Vendredi. aarr>»cii «t Lundi, 5, 6 et 

• Avril, à Segt Heure# et Demie 
CH«M|uft Setr

j > a '«vud» ilo i».i« q rru.ov «teiaoai •». cL.Uuc».
1 ie elaut' don- I u, lu»,, .-pu.,, , - laud
; < q»< ra. argvn e.ii* <. l i urrici-».
I Luihfi-. pluie.iuv. ». llei-.i* p.-tululi' cl 

tMiiren». . s. ttague-. b.scelH' rt-^ d ar- 
gi*« - ornriiH'iil» et un evané r.ouibre d anlrea 
mu le?. alNM)l iiueut »an> reserve t* endcialL 
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PAR BENNING dt BAHSALOU

\'KIVrrK 1>K

B ,u' Meubles de Ménage
l’iaue i ullerl Ur les,» A Fih. TaMteai. 
t'iusi r m » rt («ravart». lU auv t«mrikir* 
nu nikëc »ala«.îaèt- « s imxjur ir. \.t ■
Lit* tfr salir a nisaacr. 4« chsciir. s 
«ojiài-r rl dr heaiodr. tirrr.-ncat*, « an 
driwkrr*. rtr.. «U.

I * se*ii»ignés oat reçu instruclii'u j ■!• Mme 
V. 1. i UsstiN ilo viuJiti a »a rc-lucp.r.
No ii rue duirlcr

AMUSEMENTS

j ti r.tv* TuriTUft: < sitb simlixi
' < »: vnxn ulpi

JAMES YOUNG------- Tragédien
\>i..lr»'«l ICIeltelIru.
' m it v:utih.e I.«*••.* of'L.^eM».
>ni *».i 1*011 Il eus tel.
I su* uistli stn, V5c, 50c et T6c Pclr^st, *J3a.*•0 , TAe.t $1 .»*.

*u» ùe u*iu *4 J »81 PM klAWOltlli « G rS- 
!►»’ i ure 7
-------------------------------- ^

l'IlKaTSr.I i iuji. u :

pi:i».

LA SCIENCE VULGARISEE :
Rôle et mécanisme des transformateurs de l’électricité (over <po- 

vurt) -- De quehiues accidents produit par la vanille L’électricité 
dans le système plané:ere et la nature des comètes — Mesure «le la 
vitesse des projectiles — La température de 1 océan à différentes 
profondeurs — La fabrication des engrais de poisson.

FERME ET ANIHAUX :
Nouvelles expériences d’électif culture — Application de la pomme 

de terre à l'alimentation du bctAÜ — L’utilité de U neige en agri­
culture.

LA BONNE MENAGERE :
Noircissement «les plafonds par les lampes À incandescence — Pour 

empêcher qu'un chaudron ne déborde — Pour rajeunir les mouchoirs 
— Ce qu’il faut savoir pour bien repasser — Pour restituer aux tapis 
leur couleur -- Pour préserver les murs contre l’humidité.

LA SANTE :
Poudre à priser centre le coryza — Huile «le foie de morue aroma­

tisée — Traitement des ulcères variqueux — Convuletcence de l’in- 
fluenza — Vers intestinaux — Le jus d’ananas — Coup d’air — La 
tnyrrholine contre la laryngite — Remède contre l'insoumis — Sirop 
contre les catarrhes chroniques — J^a quinine — Contre les pitjures 
d’animaux venimeux.

Renseignements, Recettes et Procédés :
Procédé pour donner au cuivre i aspect du platine — Conservation 

des modèles eu plâtre — Enlèvement des taches d’acide nitrique — 
Contre la chûte des cheveux — Fermeture hermétique avec des bou­
chons — Moyen de détruire la rancidité des huiles — Les taches sur 
l’argenterie — Plus de cirage pour les chaussures — Pommade rosat 
pour les lèvres — Excellente absinthe — Encre à marquer le linge 
Pour nettoyer l’étain — Ciment transparent — Moyen de mettre les 
montres et appareils de précision à l’abri des influences magnétiques. 
Réponses aux cop.respondants.

Il app. •rt d’après la preuve que M. I.a-
for« 't i« ’aiirait fait qu«* »uivr«» en «ivci
une rout il: :• ••tiiblie «la 11 a W dé|»arteineut
«h» laisb. •r avoir «les homme» ft des ei-
toy<'ns «1!«» la ville de Montréal, qu:aml
ils «•u a va lent besoin. Nous «lisons “il
«les «‘itoy» ii* «h* la ville «1«“ Montrval'’,
« ar il i»st «'labli tint» le» a«'tiounaires 
ti<* l‘a<iuedue «le Pompbelltun sont des 
gens qui résident ft Montréal et y 
payent des taxes.

8ur ce point. M. Joël L«*lii<* a diVlaré 
que M. Davis lui avait envoyé un hom­
me, ft l'emploi de la ville, pour travail­
ler pour son neveu, ft Bécanconr.

La même chost» aurait aussi éié faite 
par M. McConnell.

Nous «roy on s donc devoir exonérer 
M. La forest sur «,e c-hef d'accusation.

1<». M. Davia prétend que M. La fo­
rest aurait ordonné aux contremaîtres 
«les lK)Uti«iues «le prêter «les outil* pour 
les travaux de l'squedue de Campbell- 
ton. 11 ajoute que ces outils, une machi­
ne ft forer (drilling machine) et une 
fournaise ft gasoline seulement au- 
rab nt été remises.

Ce chef d'accusation est identique an 
p:é« é«l<*nt. Nous Komines emore d’opi­
nion que M. Lafor«»st a prêté des outils ; 
du département en vertu «i’uin» « outum*- j 
établie et d<> plus en vertu «Tuiic réso- ! 
lutiou du comité de ra«jiiedue en «iate i 
du 34 mars 181)1. De i»lus. la preuve , 
établit «jne les outils ainsi prêtés ont i 
été remis en bon ordre et en plus grand j 
nombre, (’eux qui avaient été détério- j 
rés auraient été remplacés par des ou- | 
tils neufs, aux frais de la compagnie 
de Campbell ton.

Comme la résolution dont nous ve­
nons de parler «lit que la latitude pour 
prêter des outils du département est ( 
laissée au président du «omité et au l 
surintemlant, nous <*royons «jue M. Li* 
forest aurait «lû avertir «1«» la chose le | 
président du comité ou le surintendant, j 
mais comim» en «•«•«-i il n’a fait qu’agir ; 
en vertu «l’une coutume établie, nous ne j 
croyons pas devoir l’incriminer ft cet ! 
égard.

ELECTROCUTE

Il avait tué une servante

Roch<»ster, N. Y.. 5- Lake, le meur­
trier d'Albmn. a été exé«*uté ft Auburn, 
hier, pur l’éh'clrh lté. Le aupplù ié avait 
assassiné Emma llnut. «lomestitiue dau* 
la famille d<» Joseph \ au Camp, dans 
.«» comté d’Orlcaus, K* 18 <»«*tohii* der- 
ni«'r. Lake a laissé à son aviseur k;»i- 
rituel un écrit «laus lequel il fait l’aveu 
de son crime.

Y VIS de FAILLITE
LtunU.

Tou» les eflTs'
S A n tl

KO %' 41. '>hiai*9 oAmua
r Vvill. «prè» iMlil «i •vSf 

€■••» HlSI \ auile» Hl«* f«. ——

!S HH
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SAMEDI,
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vendront rur «.'tuan au No

A\E1L JSUÔ
failli.oA onze haaiSK. \ actif Jo 1 

«. oui tu# *u .t
Fonds Ur coaunai © d un ii]av;.k«iii gi­

ft rai 1V'>7 ôi
list t«SI do Hv : O» : Si èi

L« umgui u sara ouvert lo ê courant.
kt.M A II Kt om.
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,. _ W rue St Ju« qaes.
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LES CHATS
L’exposition féline de Londres

Les amis des matous et des 
minettes

M. Davis dit quo M. Laforest aurait 
déposé «1«» la dynamite «lans les bouti­
ques. dynamite qui était d<»stinée ft 
être transportée à Joliette. Il aurait pu 
résulter de cela, ajoute-t-il, des acci­
dents sérieux.

M. Fallon, «'onnnis ft la boutique de 
la rue St Charles Borromée, déelan» 
que M. Lafor«»st doit porter une partie 
de la responsabilité au aujet de la dy­
namite, mais «pie, dans tous les cas, 
c’est ft M. Davis qu’incomnait le «îe- 
voir d’indiquer l’endroit où placer cette 
dynamite.

CONCLUSIONS
Les accusations portées par M. Da­

vis contre M. Laforest sont mal fon­
dées, sauf ce qui a trait aux hommes 
envoyés ft Campbellton, aux outils prê­
tés. Mais bien qu’il soit établi «pie M. 
Laforest a fait ces choses, 1«*h expli« a- 
tions fournies sur ces deux chefs d’ac­
cusation. ft savoir, sur la question «les 
hommes envoyés ft Cam pin'll ton et sur 
celle du prêt des outils, les explications 
fournies tant par la preuve que par l’ac­
cusé lui-inéme montrent que ce dernier 
a agi de bonne foi, au meilleur de sa 
connaissance et en vertu «l’une coutume 
établie dans le département.

Cependant, votre c«»n»ité ne peut en­
courager telle pratique ; il i--rait même 
disposé ft recommamier «pie la résolu­
tion du comité de l’aqueduc qui autorise 
le prêt d’outils du département soit 
abrogée.

Nous sommes donc d’opinion d’oxoné- 
r«*r M. Laforest des accusations por­
tées contre lui par le surintendant de 
l’a«pieduc.

Quant ft M. Davis même si les accu­
sations formulées par lui contre son as­
sistant eussent été prouvées, il serait 
encore en faute, «ar si l«»s échevins 
Penny et Préuoveau n’avaient pas pres­
sé M. Davis d«? «lire pourquoi M. La­
forest n’avait pas été chargé «le sui- 
veiller les travaux «lu pavillon d«s 
roues, le comité «le Laqueilue ne serait 
pas encore en état de juger que le dé­
partement qu’il contrôle est mal ad­
ministré par suite de défaut d\-nt«»ute 
entre le surintendant et son assistant.

(jliant il la gravité de la faute impu­
table il M. Davis il raison de scs accu­
sations mal fomlées contre M. Lafo­
rest, et de la u«*gligen«-e «le ses dev«>irs 
envers son comité, nous laissons au con­
seil l’appréciation «le notre rapjiort, ac­
compagné «les téiiioigiiag«*s et des do­
cuments proiluits. pour déterminer «luus 
quelle mesure 1«* surintendant «le l’n- 
«pieduc est blftniable.

En ce qui nous concerne, nous 
croyons avoir fait notre «h'voir au meil­
leur «le notre «onnaissance et sous le 
Herment que nous avons prêté comnu; 
échevins.

Respectueusement soumis,
ITcelievi n F*I*. X X’ Y, 

SAYIGNAC,
“ PREXOVEAU.

Après la séance, un «les plus hauts 
fonctionnaireo de l’hôt«M «le ville «lisait 
il un échevin : “Si un rapport aussi 
grave était fait «‘ontro moi. vous pou- 
vex «roin* que je u’hésite rai h pas ft 
prendre mon « hapeati et ft m’en aller.”

C’est le sentiment général ft l'h«Ttel «le 
ville que la position de M. Davis, après 
un*» «‘«mdamniition aussi formelle, n'est

pa la mauehe de 
était accroupi le 
roux «le n’avoir | 
«le l’animal. Telle

son habit, sur lequel 
chat, et s«* leva, heu- 
as troublé le soinineil 
est la lége nde orh ntn

plus tenable, 
d’un jour il

Sa «lémission est attendue 
l’autre.

Goderi«*b. Ont., 5 — Un désastr«'iix 
im<»ndie a détruit hier matin le Grand 
Opera House, le magasin général «1<» C. 
G. Armstrong, un magasin «L* c-hapruux 
situé ft côté <»t I*' magasin «U* patietc- 
rie «h» D. B. câîhi«-k. I*e magasin de 
M. James Robinson est aussi en ruine; 
on n pu, «“efx-ndant. sauver une partie 
«les innn bandiscs. F>a perte tofftle <*st 
de $3H.fiO0. L rfeuaétéeotninuni nyly 
«le $30. Of S). D» f«‘U a été communiqué 
par la fournaise «lans la cave d’Arms­
trong et Cie.

Louis C 
que sonÀ 
des "n^TJe 
de foie'/nu 
pr.*« n
r^pi 'ôlMin iti«*i 
ait vu i«*i. 
Agée «Ici. 
f«»ra fû*** 
pn*n(|r<»!U 
Mme

Louis Cyr
y, 1«» samson eanadien, ainsi 
•re% Pierre Cyr, le

ight' 
sre 
il. i 
de t< 

«l«>m<jA«»lh 
tiîl«» ^iiqu*» 

«le

lui

hainpiou 
feront des tours 

«lima n<*Ue 
plus belle 

«»r«*e «ju’on 
liana ! 'yr. 
Louis Cyr, 
*e qui sur­

in mes forts.
fin _•»

le qu’au Cuire l«»s nourrie».*s content eu- 
«ore aujourd'hui aux enfants.

Quant ft Richelieu, les mémoires du 
temps nous p«*igiioiit le cardinal «*«inime 
étant constainnitat entouré «J«» petils 
chats dans son cabinet, et se plaisant 
à. voir leurs gambades ; niais ce ne fut 
pas, dit-on, un réel ami de la race f«*li- 
ne. car il renvoyait les petits chats ft 
peine ftgés de trois mois et eu faisait 
venir «h* plus j«»uncs ft leur place.

Un aiiii «l« s chats plus délicat fut 
Chateau b ri and : il «»Kt. selon Chatnp- 
tleury, l’écrivain le plus enthousiasto, 
«•elui «jui «*u a le mieux parlé, le plu» 
sainement et dans le meilleur style.

Chateaubriarul, pauvre, émigré il 
Ijondres, logeait vers 1707 chez une 
veuve irlandaise, Mme O’Larry, «pii 
aimait l<»s chats. Ge fut un trait d'u­
nion entre lui et s »n hôtesse.

‘‘Liés par «•• tte conformité d«? pas­
sion, dit-il dans ses “Mémoire» d’oti- 
tre-tombe”, nous eûmes le malheur «le 
per«lre deux él«*gantcs minettes, toutes 
lilanches comtnes des hermines, avec le 
bout «le la queue noir”.

Or, voici qui intéressera il un haut 
point les amateurs de chats qui s«* pres­
sent en te moment il F Aquarium do 
I^uidres : s'il faut en croire le noble 
exilé, le chat anglais n'a pas les vives 
ullur«*s du «hat français. Yoilil de quoi 
nous remplir d’orgueil, nous autres 
Français î

Chateaubriand, en pansant û Rome, 
reçut «lu pape Léon XII uu chat «ju’il 
app«‘la “Mi<*ett«)’\ Ajoutons. «lu r«*st«\ 
que 1«* grand écrivain réunissait «lans 
son affection les «h*ux animaux mécon­
nus d«» l'hommt» : le ««bat et l’ftne.

Champtteury raconte dans son ouvra­
ge, plein <1<* bonhomie fine et rai liens»», 
sur les chats, avoir rencontré chez Vic­
tor Hugo, «lans un salon décoré «L» ta- 
pisseri«»s et de meubles gothhiues, un 
chut, trônant sous un grand dais r«)ii* 
ge, et <|iii sembluit attendre h»s bom- 
niâges des visih'iirs. Victor Hugo é« ri- 
vit du r«*»te il Champth»ury, qui se «lo- 
eumentait alors pour son livn* :

“C’est lui, «-’est mon chat qdl a fait 
dire il Méry, dans les jambes du«{iiel il 
faisait ie gros dos. ce» iii«»t illustre : 
Dieu a fait 1«» «-but pour «lonnor ft 
l’homme le plaisir «le caresser le ti­
gre.”

T.p président du tribunal lit la sen­
tence il un ex-boutiquier fort canaille, 
mais encore obs«'*quicnx.

—Cinq ans «le prison, coudamnatî«-»n 
aux «lépoiis. cinq cents francs d’amen­
de, durée de la contrainte par corjis 
trente jours, etc.

Iaj boutiquier, poli—-Et avc<» ça ?

Marahè américain à Londras
Fermaiura «lu Ftock ain^ricala a Loadra# 

avec l'équivalants New-York.

Lendros 
prix.

New York 
(quivalen

Atchtapn .............. 63 «è
Can. l'ociflc............... f». an
Com. ( able ...... ....... ................ . .................
fcri#............... ....... W
Kan. 8; Texas. ........ t* iftf
Ix>ui#vlil# fc N........... iil ôR
Lfcke Shore. l«o ht;
Northcra Fac. Pr. 173 17
111. Centrai m ë7J
Norfolk &: W. Pr — ................ ..................
Onu k We»iern......... »rd ltd
Raadiag...................... Gi l-M
®(. I*61ll . ........ . «Mt» Ô7J
Union Ps<*llt;>............ ni ÎU
W aba h Pr ............ Ht IR
O t and T ronc lors. . ..................
Grand Itonc zmv#.... ................. .......... .......

• <•
Arrivages â Montréal

G.T.R. C.P.ILPr«»duitK.
Avoine, mlnot*.........
1 arlne de ble baril* . 
Farine «i a»oint*, brl... 
O uf#, bottes.
Beurre, noi«
Fromage botte*... . 
Cuir, rouleaux.. 
Tabar. potu 
JAinlTor.oibAeon. put# 
Vlardas, imouetN
l’ennx vertes.......
Orange, licite................
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Fiaiia 4'abinei d> Vexe A t *U lieaax A'reu 
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Uiie'ie. iuir.il ». Uimpe île piano. • ha*»## <i 
IaI> «->ie laalaUio. i^tdvaUA. - avurc». p.u 
liere- et nUe«u\ u neineats tu • 4 t'i«» «« *.
lu.itei» eu « liTiu* ci eu uu>or umi-. Iitllc a 
ralloace i»>ui -alin t iua'iu'*>i >» Pfne. . îi »» 
»c#. »ervi. e> a «Imerel # 1»' «'il i»or>'o)ai:>«».
p«»r elaii t* de fantauie. urgenierio. >erret»«». 
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Vente à l’Encan

London and Lancanshire Life
PLACE D'A UN FM, MOMKFAb

B. Haï,
A propos de la grande exposition de 

«hais qui a lieu en ce moment ft 
rAquarium de Londr«.»s, et qui.ua pas 

| réuni moins do sept «vins matous et 
I minettes, dont le plus beau, ou ia plus 

bel!»», recevra une prime de mille livre» 
| sterling, — 35,000 fivaiic* î — le “Gau- 
j lois” donne une curreuis»» histoire enc' - 

dotiqip* du félin cher ft la mère Michel 
| **t également apprécié, connue comesti- 
J hic. par 1«» i-ompère LustuiTii.

Ce n«* sont pas seuls les artistcK, les 
, savants, les hommes de lettres, «lit no­

tre confrère, qui ont une prédilection 
marquée pour la g«nt féline. Beaucoup 
«le p<*nioiinages politiques portent aux 
chats, t>i>«»s «le riiidé|K»n(laiice, un 
amour sans mélange. Au premier rang 
de leurs partisans s«» dressent dans l’hi*- 

| toin» «leux grandes figure» : Mahomet 
( et Richelieu.

Or, voici l’aventure de Mahomet et 
du «‘hat Muezza :

Mahomet rêvait ft sa politique : sur 
sa manche était accroupi rnuiinul. l'en- 

: «laut que l»1 chat ronronnait, Mahomet 
I songeait, « t c’est une excellente basse 

aux méditation» que le ronron «les 
| chat», l'eut être 1<» prophète songerait- 
j il il son Paradis. 11 songea longuement;
I riiinmal s'endormit. Forcé d’aller ft «os 
i devoirs. .Mahomet prit ses «‘iseaux. cou-

Brown,
LUI 6

V

-%

^OKEj 

R’

T A a LI #H E D

La balann* de deux gro» foiidn de 
Daihiiiermilc de Meubles de Mena­

ge, I lterle,eic.« pour leeompie 
«le eeuv j eoneeriién.

Los «oussign»» cm ro«;u instruct ion *I«% ven- 
dro » l'enL Uii 1-v l alAiica «lu Block ci «Il^nu», 
posit ivcinant * «n* r«*ervo,

l.l MM AFltKS Ml IM. I.K s AVltll.
mé- uu:; grand# eut ■ oiuês «te gro# d«*mt.*r •mont 

AJtriilll. o«('«ii'tu» pur MM. ktolland Frcr* lai!!-?.
fuurlcAulK «lo ii.«î.:1*,.c« »Ju et .'• ‘ï ruo 

Si I’aiJ. pr« : lu r;:o M üül. 
un de-* stocks lev p!us < ousid.'.ablc- et les 
iinoiix i.s de mcuhlos « t liierio «ini u«l
jamais ete offert u ! cii« itn on cotte ville 

----- COMCKIstX ant : —
nineubloinei.t « n bro« «t« llo «lo soir. Wiiion 
nik{-. :«p«'Ht:««'-. soi«' «hiinnasio. uiohaii ut 
peluches *lo »*'*i*' . pli:rfi«*ur« «les itnieuhh» 
m«*u;" • i «l«î'^m« eut »U •• «l«>-»io*i " ei: 1*1 «h» 1er, 
nm«Miblem<*:its do « haïuhic a < «nicher « i. «. hr- 
no. noyer, «'. risicr ol Inils iau«'. nmioire# en 
i> .jci.'cnenc et Autres bois. ii»lil«*>rAllougu 

•ûr Hulin n innnger, le loui poe.r con venir, 
•..«itoinl* avec «.tonsH*rH «m tli de Ici chaise- «‘l 
berceuses cri jonc et en rolin. laitlort Uu fan­
taisie en ehriie, n«ïyer et ui ojoti. lits gnixloto- 
Ih»<. cOuchettoM «*t« euivr«» et «-n fer. outeio# 
avec, miroir, pupltix -et Micrel Aires en grande 
variété, mimirs de chemin« u ulacu nnglaiHC. 
S'timnlon» «Maütiquo* en tli «!■* fo . niAlida^ on 
laine M en crin, et plusi#nri* autres lu.» tiop 
nom brou v a énuaiérer.

NOTE—Cette vente mérite une Ait>nli<m 
Npéciule. car ell<« oompr«tnd oucl<juos raro« 
specimon» vmuint «le fAbrhiuu- américAineH 
H ontorhmiHJ». r.iHHortimont le plu» eomplot 
cl lo tdu» dé#ir*bio de mouhle-<|ui ali .umi.o- 

1 éP« olTcrt ft l'em an en eeMo vilhv Vous « tcM 
prié» d’être préscntH vu «ju«' nous avens l'in- 
tirntion d«« vendre tous 1««h Io'm sans égartl au 

, prix coûtant. On pourra voii les march.indi- 
hcs uameai. - - Vente ft DFI’X heures.
12U 3 UAK à DONMlLLV. Fncanteux#.

Pacifique‘TcanadieM

FETES DE PAQUES
Dr* lUbriN <tr It* lour serottl \r»4u« »» 

!'r:\ ft'un

BILLET SIMPLE
L«s II. l'J «l CI \irll pour aller Iiikiiu'a» 15 

A»ni. ri h< u** pour mrnlr, ni qulttaui le 
llru «i« la dr*lhtaIlon pai mils Uri 

que l«‘ Ml A«ni 1*115.

Etudiants et Professeurs
|*.i»s-tg«. ei un Tèerv «ut |«r. •«‘■tatlou d ua

C’ i tlll« :*t i»u(It<*nli ju«*. Binas |uir l«* i tilU'Ipal, M it 
, .«•» « u '. s ;h.ii« .m 1 .' it.< lu«l\. uiciit, « t tan# 

pour revenir .*iu«|u'u« ’ ■vril 1H0A Tarifs • j •• 
.u \ roui i-'i !i( a& d <1.,-«tui.itionB *.:r I»

lft,'n I : cbeialti «]«* r«*r tulcrc.Mon’.il.

Train Suburbain Elira T/1 Samedi
\ «l .l- I di; • .vrl'. et »'".s la » I B'ilOiliB 1u««tU'A Avl# 

.•aimai i tru'n si .1 -.r Ira .«*' a tfai# Wlud- 
h r.. 1 là i* ni i*'»u v4'iii'.*iill. srrttmr» jiux r»r*»B 
mi rm«*<li:i i p eu • «en i tl purtirata* Vuudrttia 

i i % • . ' i ri 5 .ft& p J)
Uuicau «lcr lliMcts «*1 In lei. ji.iph<* <U« I# cttô. ISS) 

pu* M T.u,«|u**b. pr«‘» ' a liiipntu d«* Poite

,•>0-

CH!
sotjinifAt cor

W let de

Fj^UTR E ET DE SOIE
De r n flice*/Mod e !
Prix très bas.

BRAHADI FUR STORE
J3D--2

Coin Notre»Dame et 
Cote St. kMmbert.

chino sera mij 
i nuiii. ou <c.i«J 
mettra, et qu[ 
avant l’ou\ e

Pari

130—lî

ie l éi

.achine
>nné, par le* pré* 
i«ie lo Canal La 
li. 15 avril pro- 

* la glac0 lo jmt- 
t»as intioduite 

Igation.

MA1CCKAU, 
me «Surintendant.

Seulement que 25 cts la Bouteille
l.oÇUECN’a HAIR helper oat une pré.

paratTon qui rend aux cheveux lour béante 
et leur couleur primitives, urrêLo la chûte «liw 
cheveux, fait disparaîtro leedarire* farlnou- 
«»«•« et fait aussi pou-ner les « Ioîvcux. Ce n e -c 
pas une teinture. Les parties clulro*» «io la 
clievoluroi» dcvionncir. 1elnis.1ni.efc Elle ost 
«iraleft n'Imporm quelle autre préparation de 
50c ou $1. En vente < h#/tous les paarmaciena 

53—J no

PAR M. H1CKS A CIE

VE^rrE
P,exr«»neiiti inruMiR de nicnugo, 

plunn <li' .1 «*• ( l'i-licr d» N«*w Y» rk, 
caiidAiijt>r«*s en citslal, nilroln «iluce auulalBc. )«•* mH'.kvtrn rUIc itix
en »>'1u« lu d-- roi ' «*l en d'-nU*ll«* de 
pulat. p^rceliune tt .nçmh*-. v*rr*rm 
cmil>(M«. la rii««llli'iii- urtfimP^rle, <011- 
tn!l» rl'?. phaeton couvert par F Mer­

cier. «de., rt«*.

Lus 80UB(iur:cB ont ri\u InHtruiti.’Ds de vendre à 1s 
rhâldeuco,

No 7S:r Rue St»Dent»

Lundi matin, le 8 Avril
l'on s leu Is’uiix n>(*iitd«'H< t :< -c<‘HBOir«?Kc:«nime nuit 

]»Uiio carrt'<!'* .1. ut «.'. ]THl:cr. «ie Ne^l’orU nn tree 
l*c| llmti u-i«,nt li«*Biix iiiImiih «iar'• miy i:»lH«*, plu- 
Hh ur » 1 ..ml.' la Or* ? 1 n t riftnl vijr* * dv r*\ 1<*h ii.oll 
J tir « iiriwliil- •liiiis t >tiii^lf« million. vArltublea
rxlcu «s en li«lli(«•ll«•, «uli'fi'.urT'n ptduolie tp« hoIc por- 
lli'ieB. / U'K^n? iimi'iilil\'rin*i l de bh1"Ii. • lia) «es d- pit 
ri'illli » vtaK'vreH kq miyer. korte-niuil'iuo, t «ld«'ii «Je 
fmitidiU*. *»#'•• «• Kriivui. fcir!o2«'s o» rear lira, rl- 
«dii'H orm uflui*. « le , l'Cll»* dpinoir»; en noyer, cütil- 
nrt en poi JiUli *. talm :i r.il' ii.r»' • l «rli .lHo eu cuir 
l o'ir smIK‘1 niHnijer. Hrii"! miroir n.«c radie ««n 

nlvu'. ror<elatne fr*n- 
aGuJiNe.ii argent |mu- 
)«r.«*n||£|jiit , tapi» «1 *

• kMi «u oui vie 
,t«'r*' tatili-.tii k. 

Mch dial- 
t .re. c.«i)tt|v> 

pt*‘tc d«i I sV.I 
i'iue en i-Mlî,
. lier on ri«>yi*r, 
M» do pl uni*, 
rl**. couvertes, 

la 1 ie de l,nr «l<; | 
Klji«U*re. ucti-n-

ï
FETES DE PAQUES

lülli tu de i'*:c ,r ;*u pu* «Tun Ml lit idniyl# d# 
pieii'i' -c class i iit»* P'tiolt, Port Huron et ioicob 
les «iireBil l'I'.ht au ( ÉBadM. comprenânt l«s pttBA 

. M ^ Ml • Spi.ll .B.N h . l'OUSOB' l»OlUt N. \ tt 
portUud, Mc. InrluBlv i.-iont leu bl)!«.a s«iro4t 
voikIub au prl* c\ deBHiu» l«ï» 1'., fi «d l.i Brrl.. #t 
bom :it l 'iir in,11 r «lier .1 ri iiuporte «i.inlle «iate 
le l i « t ;«• !.> M'ri) l.'s *;. . : » > Ou : 11 Inctua).
I'ciui per mv. nti pu» plu» UiïI v|U«i niftiUI, !o 10 
avril lh • V Ui-^ii « d’01 di'ii l.«li« Mudlatlt* ut !«ib 
jiBittuioi b «l'«ii' c» o« «t« « o'Ii.'ki'B. Bur profml.v.toa 
d*' <'«?i tlfu'u t n ii'ik u‘10 *.i< h pur Jej l’itn. tp^UK ob­
tiendront de» l lil»*tn «lo pr*knlor® c1iimb«« mu pria 
V'o l.illet Miupleot un tt>-b e'itve le» tf*r. < nu Ob- 
nuiia 1» i-Ml «le et à rh'tTOti ot fort Huron «Mpni» I# 
'. s niuiHii 1 I'.’ avril lii> luBlV'‘iii(*nt, hniiH p<tu>' rc- 
M'inren j'BrtAiit «le la duMttuuUou pu» pliiH tarit qu# 
le“j '«vnl 1 HP.V four r«n»«'Mneiit«<utH ouunt mus 
pil* rcdull» à «le» endroit» Bnr le chemin «le fer ln- 
terooloi.inl -l uutr< s «'Mnadlnnne#. s .idist«» ir
aux iitfcntsdu «Iriintl Troii*:. ISiur M!let»,iica>nim«)- 
■aut'. >n «le (TiarH PiiUiiiaii * t irn'••It'iiaiiii ut t c'>ni- 
plet», H ;ulr«*MMer uu luirt uu (Iuh t'illidii de la vlit#, 
14."> me :*t Jj4««jui'B ou u 1.* uu a lionureaturr.

TRAIN 8UBERSIAIN ADDITIONNEL
l u Ir.itn Nuliurliklp n«l«1Hl0nii<*l part malnteuniit à 

1.4.''heure» p ni. chaque M»n * Il 1 >ui Vaudr.ell, 
Mi retui.t à to.ito» le» uuri") lut'. rmiullalreA u f-. ueil 
(l«* I >r>al, jM>ur r.*»«'inr .1 p&rt de Vuudreull \ i 40 
hc-ircs p m l.e triiin mixic de 1 30 )i. un? p.m. pout 
Hr." .Mlle purt u ‘J O.» hour»'* p.m. cb#<|ue iain««ll.

muiir. uni
fee ? din 1 1 u

! m itfel Heure .pmlil.' 
le cou| « oui 

d «-s» allej 1 
nd uilrolr ;;la 

Il vr*'H 141 «toi 
lotlif- |h 'liilf"1 
ut- u,

d - p

upitrea 
Jaini e d»

V>'«»
qu«>. V'.-r
ptti'HMUe
BOlid*', u> 
arm
Aon d- hll 
«?n ouïr, t
a 1 sH'i, ;
tr<dn uin*
Çouohet»'
Miuminé 
pito-lm u 
M.«ntreal 
Flie» fie 
y. Mont* 
d Une rem 

<)n pour ù I lut lire le 
feu ucti

«u uiauaiilu, grutu1?<-mei«t, Jusqu'au 1er Mai.
Vente â DIX heure».

M. HICK3 & Cie.
130-2 Encanteura.

«tn? Ont 
iumhro \ c 

Ltelar en ci In 
qiidv u'ard. ri>lH*n d'«-ul*tne 

O » •* «u 1 liiûF
Mon C' 'Uvert pour f .iul;l>* par 
•■t matériaux do couBtructioni'»«il'I.i

« M >
let /blr «turned;, de ‘J ft û heurt-*. Lunch de la vent 
r» peuvent IiiHüt leur* rnurchr..n J;«c»

CHAPEAUX IMPORTES
Cooksey, de Londres, Chrj de Londres,

Carrington, de Londres, Linp<5ljA & Rennet, de Londres 
... . j. . ■ -- - Londres,

man,vie New-York
Woodr 

Et les célè
tw, de Lqndre^f'
ires Chai
is dans Ici 

le prii 
id choix

1 dernières fort 
temps. ^Nous 
;t nos pflx sont

;s et cou! 
ons un 

[ustes.

CI lALl’JK^VU'

ROBERTSON &
$*■5.00

CIE
130-J

iMPORTAffEURS ET FABRICANTS DE CHAPEAUX

220 Rue Saint Jacques

* + 

VOULEZ- 
VOUS

Vendra votro maison 
Vendre vos lots 
Louer vos maisons 
Louer vos bureaux 
Vendre votre place d'affaires

VENEZ NOUS VOIR
A VENDRE

Nos. 866, 868, 870, 87a
André

Rue St-

Oiand bloc en 
Conditions très 
a toutes les and

tuiles, 
rations n

logements, 
jte propriété 

lenies.

itfERV»LLE
Magnifique 

manufacture, 
mont. Une t 
personne <jiu 
dans un an.

mpl.acciuflNi poor una 
rès du la Var»

bonne eli»nce pour una 
veut d<;ul*lei son argent

Nous avons au 
les ruas St-U 
Mont-Royal, «Sai 
nous vendons par

des
r baiff.^WS t. 

■:hni 
inèmu

propriétés sur 
Denis, \venuo 

Driblet! quo 
nts lourfsuels.

].«*ts a. vendréNLI.ongueuil et Mont­
real Sud, ainsi qtir^e jolie fiai.son en 
brique à Longueuil jj^jiaiements men­
suels.

NOUS SATISFAISOSS TOUS CEUX
Q'ii achètent nos llAUDKS FAITKS. Nos Vêtements sont 
confec tionnés par des tailleurs exj>« riment<'*s : ils sont taillés et 
ajustés convenablement et PARAISSANT T< BT Al SS I RI UN 
que des vêtements faits »ur commande.

ILLEURS,AVANT D’ACHET
Vous y
PRIX.
temps

[agnerez ft 
Kxam inez

o» MARI 
soin nos nou

<T:s UT Nf).S 
.‘.ssus de prin-

$j.u(| 8(14)0, 87.ootet 88.1
Et notrf grand 
bnmnieiflet petits 
nue tioiil citons.

»rtim«
taroon î d Habillet 

et vous sel
ints de pi 
e étonnés

(«temps |N>ur 
les bas prix

Cola dos Kl 
bi Li

st l uim nt et Mf Catherine. Coin des Rues Crnlg et 
imit, loin des Rues Ronlenlm et Me LaUierlue.

Parent & 
Viilemaire

Rue Notre-Dame
VIs-à-vIs le Palais de Jusllcc

ISO 2

Hotels et [Licences
(1896-1896)

A. VIil^DRE
Avao les ameliorations modtnia#.

I.’anioubtement. le# vins, liqueur» #t cigares 
•(«rit do promior choix.

Four informations ■ adrc*«or A

I2t—8 CBS. DBSMABTSAV.
im Notre Dama.
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EMPLOI DEMANDE

à GKNCE DEMANDE K-Une «on pacn.o 
\ u agent o venant d être lorweu. u Oué- 

rai deux homme.» <1 ext*erieu< u dan- le 
coiutnereo genérol. ^icmanae iou:* J »oi to.s 
d'ir^encc» a ceux qui\oimront b:i*n Dur en 
lai • r ..t oir. Doux t lu an ; : tio i*
aa«iie*»er an C. 1J. il. Il. tt 1. du ia un ' i. ni. 
ù 11 heure» p. m., en dcmamianl les initia ea 
de D. et U.

(lOMMiS Vu\ A». Kl 
_y cialite, parlant fmn ;a:s et anglais « ga­
iement. qui doit vDiter loti» les parois»< » «iu 

Canada. desi: i'un (> de linoi. nouveauté, or 
vi t e prcfarahle. lionnes i eferencos. /- La el­
le. 1U Monieuhn. M«ui;r. al. UJ—J

jj'MPLOI DEMANDE l u excédent père 
j di* famille ileniande emploi quelcon«iuo 

dans une église c.v.holii.uo ou pve»i»yt« re. Ix* 
prétendant a ««ite charge peut fournir les 
meilleur» « crüiicata coininu référence». E ri­
re a •* K. J," La Dhks.»u 121—1S

MAISONS A LOUER

^ l/tl'ER—No 1145 rue M lonne. coin Kt 
i i. * ci . «»plio. cotta econt. u.m: .» app. rte 
tu* .1 . < iiOutt'a a *au c n.iijit*. g axe liera
ont c >mpnadans le prix «lu lo e.. Pnx 

j a ni ois. E. H. <i areu u. lâvij lUe Noire- 
Duuo.___________ i

4 i.M( Kit ou a vendre ! u inagiiillquo 
\ « «■ ti.«- au Mmlt a « 1: < 'met. Cadres rr 

B Marcotte, liuleiier. 130

A VENDRE COMMERCE

Vv EN I>lt i. a l*on Marché, un exprees u\ ec 
■ ou\ e: i uro. avant un im i* d usure, h a- 

dcesser No 1JU ut- trontona-. I2d-C

ON TltUUVKItA uno lonne femme «lo 
journée au No 2IS ruo Ch» Borromee.

130—1

ON THOU VEUA une femme qui prendra 
m m des bureaux en » adressant au No 1

i

Ï TNE jeune flllo. a ant do très bonnes re- , 
fcrances, d«-maii«lo mi" clu.mhre et la» | 

P .r.sion dan» un< ; itini.i p v «' «oit tir 1» 
rues St Denis. D< <*hcstcr ou St Hubert. Ecrl* ! 
re a I» E. Lal‘Ki>'i . 130—J

VLOl E!t—Un beau logement ibasi No’J’Uî 
ru»* Drolet, rs pur m - ». cinq apparte­
nu uU. h ud.e»i>or **» rue D: « .«•,. 130—u

\1X)('Kit—Maga-in «!e in 1236 rue ilerrl, 
convenable pour • picerio ou autre r om 

luerce. S a !rester sur les i.i ux. i;ja>—:t

V LOUEE Au Noli Cadieux, près de la 
i uo \ itr* uno n.u-on • < nteuant 14 ap 

pa toniuiii». prix uiodcru. b adres.»* r Eoi.-.y 
Laurent. i „• s

\L<>I lilt — A >t Polycarpe, magasin en 
briijuc >0 x 30. ruain<*n 40 x 30. bungars, 

remise^. e« uriee» jardin. ct<*.. eu face de j «- 
gh»e. aidro»'( r a J. VV. liaiu. 12tt-5

\I.OL'EIi L*n logement nituê nu coin des 
. I *

ni' •. I" app>»rt* men; •. Lain cl w.c. S adru-^«.r 
au No i tdl Ste-t ’atbcrine.

DIVERS

HOLIES A AltOISKTsn acier ou en itr- 
> .iiu p« n a>>« ■ < : uro de shrei . Ca-

feii*r« » «ri «*»mr. et en fer hi an**, elo.. cbes 1* 
J. A. Surveyor, b rue St Laur m. TV—mv—u

1“ e»p ir le» pi 'ieutci donne que qui- 
conuu«j acceptera ♦ u eciiaugcra les 

miietMde K« li\ lt«>' i.«»:i p«>.ir ett'c's «le grocc- 
i *ü ou Toutes autre*!* man handi»* s no sera 
p.^ icmbOUr». i dix Itoclion, Alontieal.
____  IfH—3

\V1S Ai a MEDECINS A louer garnis. 
inagniliqi.es bureaux «hs itU» i eau 

* naude i ue - «lan» lu bas de la i ue SI Denis. 
D*a« «• tr« » envia hle r»«<ur un iiil*«1»*« s. s ad ri »•

■i:.

g y NE JEUNE FILLE graduée sur le fran- 
q. , Vais Fuclmnt lungln;-, la « iavigiapliie 

4* type», ritor,” *i-siru un c.muloi queli'i>n<pu*. 
B'aiires-iei* par leliro a O. < La J'i:i -1- 120 J
V TNE JEUNE FILLE parl ant les deux lan 
I gués de.-inu ail avoir une situation* ora- j 

ni iropi- o. ca i« r«* ou in 'itutri* «* dan uno : 
J 'iniilu pri . e. S adres.'Or p.ir lettre .i L. <>.. 
La Dkk.shk. 127—(i

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE 
Ko 11 •

Hotel.

une servante générale au
' 1 » . . c

130—3

CHAMBRES A LOUER

\L'»t EH— Uno gramlo iliainbre garnie 
«-u ron ave* d«ux portemanteaux. S*a- 
dr« ei 2d'J rue St Andre, coin S te Catherine.

1J0 2_

\Lf>l EL -Uno magnifique chambre avec 
pension au No 2*1 Sic Lli/aheth. 120 .»

4 i J »L KL—Eelle rbainbres. meubl» < m ou 
2\ non. a\ec pen»ion du première «'!.i >«*. 
!s'aiire.-»ei* 57 St Denis. 12*» «i

ON 'i'LOl VTEllA chambres simples et 
doubles avec pension au No 210 nie 

■' :

•>U1£.\ .M LL ES a louer. 31 et Ç5 par mois, uo
„ ru* LurH. ie®—*

O

129-3

N DEM AN DE des cuisinières et «les sur* i 
vantes générales ; aux daine* qui **n **nt jO

Dugoin de s adresser au 
Emery.

•i au No 23 r 
130—1

ON DEMANDE un bon vendeur parlant 
les deux langues et pouvant -sc rem Ire 

générah incnt utile dars un magasin do in* u- 
hlos. S'adresser par lettre a ‘ L. J. . La
Pif ‘s»k.____ ____ r,b-2

ON DEMANDE unocui inièie bi. n recoin 
mandee. b adresser au No 3J1 ru .-aint

»

ON DE'îANDE un barbier au No 111 ruo
Mont Kuy.il. i i

À \ -
7 de tours pour les bottine* boutonnées, 

bonne position pour des ner.->onncs compéten­
tes. b udicsser J. 6c T, Bell, ruo Notre Daim*.
_____________________________________ U »r3_ !

ON ; ■
taurantdu l’arc Mont-L.«yal un gar«;on 

qui connaît le soin dos « hevaux et pour ."O ! 
rendre généralement utile; il devra parler j 
anglais et frani;a;s, bonne* rcféiences n-iiuU 
tes.__________ 129—3

ON DEMA N DE u n for^(!î*on cutiablc pour 
les chevaux et voitures. S’adressera 

Louis l'orheil. bas bt Laurent, porte voisine 
ii«-“ i n ’.cl v « i* -als. 129 3

ON DEM AN DE des i
ges et le* jupe,*, « 1* /, 3111o Hughes, ►5 

p.m. «

ON PEMAXDE des modistes do robes de 
première class** et des vendeuses habiles. 

Nul no devra >0 présentoi -ans le> certificats 
requis. S’adresser chez Madam; Hondo, l.Ysjj 
rue Sto Cal erimv.

ON DEMANDE uno ciii»inierc\ une flllo*l«* 
chambre et um; couturière a.e** bonnes 

recommandations. S adresser 141 Len i. 12s 1

A
tri- 
Lru

4 VEND! 
. \ do Du

O N DEMANDE uno femme do chambre 
assez Agée. b’iidro?hor 314 rue Peel. —128-3

ON DI M \ '• i • iau No91 rue St Denis, 
une tille de table ayant de bonnes i « fe- 

ren « >. i

ON DL-MANl »i : une-••rvante t>i« ii recom­
mandée sachant faire lu cuisine. No 73

rue

ON DEMANDE tmo servante générale 
ilgce do 39 a 3* anj». balr.irc ÿi») par moïc, 

références . xig. es. udre .scr in* \V.U 
fcte-Adôlo, Co. TerreDonne. 127—ü

VSSOCIE—On «liànardo un associe pou­
vant disposer <io quelques « i iits pias- 

tr0t, pour l’exploitation d’une industrie, 
n existant pas dans la Pr«)V. *le t^uo. b a !rea- 
serpar lettre à " D. II. La Puk-sk. 125-7

\ GENTS d assurance «icinandès. s adros 
sur a_A. 'I'. Chalifour. suiintcndam *iu 

J. h «’..i Lifo l'i»’* ruo Nuire Damo, heure» «te bu­
reau. do 10 a.m. a 12.30 p.m. 238 mu

MAISONS A LOUER

A VENDRE

VENDRI Moulins, 2 “Wilier Wilson.’’ 
au»-1 trmimei'.piiiicheur.poseur a’œillets, 
r et vire l.otteu”,! piano.Adrch«ic/ .*3 rue 

boeuf. 13Ü-—4
ENDItl Collection du/if Journal, 

aii». preini ro et «hnixi mo ann. c. 
Dourj>Iu > d informations^ h adresser .* 188 8t- 
Dcni.s. ijo i

♦ Y 1 ' l ■ .
é« i*. n aire, du village «le C'jteau Lan 

«dug. <*h« r iicn «lu l'Oiiilé «i«î Souiange . se 
co!*.posant de 0.2.VJ miuiéros. Ce greffe «lonnc- 
ra:i un grand avantage au notaire qui vien* 
«liait s'établir ici. et reprendrait la clientele 
dofit M. Lcgris s « tait acquiae durant sa pra­
tique. K adiv»sor i, Mme veuve J. A. Legris. | 
U ua i i.anding. d ici au ïer mai. et apres | 
<•« ':«; date au No 311 rue Dorchcaler, Mont- 1 
réa . 129—;

^ VENDUE—Bur la rue Fiillum, 3 lots va- i 
A cants ave<; la pierre pour le '«tlage. bon 
m u ch cl pas d * i-oinpl int pour celui qui b i- 
tirail immédi »i onu nt. b’adi : 
h* r« . Hi Antoine. 129 2

\ VENDUE—A do bonnes condition», un 
magasin de chaussures, assortiment 

complet, s adresser No .V22 rue Hypolite. 129-3 1

\ VENDUE—Un buggy Fcaton neuf «loi 
. premiere cLasse, harnais neuf, bonne ju- j 
ment, «xpress avec harnais, a Lun nu condi- ! 

• ' n. « ». Moreau, d ruo Lonsecours. ij 3
4 V* d N i*’ A vendre par chars, bonne qua* 

y'Ùl iiii*. blanche ou mêlée. Adressez E.
« ■

\ENDR e et bri*
queau No 132 rue Sty Elizabeth. Dlu- 

leiirslot a échanger. Plusieurs pro prié l. s 
ilana la ville et dans la < ampagno a vendre 
«.u a échanger. S adresser a Os vv. Uhaput &

I Cio, agents, lü Bt Jui qucs. chambres Hîet 17.
104-jv

RE—1

• •• ( ' 4 1 U. « * l • ..i*. I * >
naud«* i m • «lai.- le h.i» «le 1 » : *ie Denii 
**#*' i .* < - envp* hie pi>ur un im*«l«*« v udri • 
r par lettre 0 l . N., bure»iu de La Phh- i

.

ON DI..MANDE % achète. l.>*«iu niia«>th*!o 
paiuLes •,l; <ug« Dakota. S adrc^»cr 

Dr \V. i.ngnori. Mc Adèle, Torrebonm-. 127-ü

ON DJAlANDh'A louer pour uno petite 
famille une maison do 3 <*u 4 apparl> - 
mcni » «tans un lion \ oisinage. Po-sc- ioniin- 

nu*diatoa de bonm:* conditions, bodr. s«er 
au No 82 ruo M l.auroM. U>—1

ON DEM AN DK s l<«uer un logement de 
■ r «f appartcniopfH «.ans le centre. E« ri- 

vt*z a " 1\ J,. LAPui.»->i . 129 *2

DEMANDE 4 a * doux tablet do
1 i , I . : . . 1 : « ,

1 >E1*S<).\NEL Un « une anglais de dre 
l faire la « onnaiM-uiico d'une jeune 

« n.idieiMic fram.-aiso «iiii consentirait 4 don- 
ntr des leçon-* do fran .ais. . a'ii e»»ur par lut* 
tru a II.J. bureau do L\ l'ai r-sr:. 128-3

I^EN.'IOX- .Mailumo A. Lulranvois. garde- 
malade pour damus. Don .ion confortable 

et le» soins des meilleur» médecins ; -tri« to 
ment privée. Condition» faciles. No 7'< ru«* si 
Domini iue. i.m |i

Ïî" R CAUBK DK MAL Mill.- • i 00a7 
» u *'«*!. ' la moitié d’un monopole établi, 

pavant 8h par mois net. ^ adro-ser a Nu­
gent. chambre 202. 1709 Notre-Dame. U:*-n

UUELQU UN désirant s'établir a la <*arr.- 
I agn j demande a louer un magasin 

ave ’.og«ment prive. Achètera aussi balam e 
«lu stock *-i r« duction rai«onn.iblc est faite. 
Adressez H. R.. P. U. boite ôü5, M Hyacinthe.

129-3

MAKCIIE BONKECOLHS 

Peu de cultivateurs au uiur- hé Bon- I 
*«*<-ourii, c** matin.

11 y a austfi |h*u d** rliungemciits datis
lo prix d<*M produits. L« s i>aiat»*s, ce­
pendant. sont augfuelitét» de 1^0 saïUS 
par j»«M*h<*.
On n-uiarque parmi les nouveauté*», des 
banane*, «l«*s ananas «-t *h**» t'»mut«*8.

Au mar« h«' aux s son® ou rcmanpi** 
que 1«* haiiock **,t « n petites «luantitAa, 
♦*n r«*vuii«'hc 1«* poibMou frais d*.* rivières 
commence à faire sou apparition. 

PRODUIT» DE LA FERME
Beurre marqué, par 1b. .
Oêinerlc. nouveau .
Bon beurre ........................
ïi*-urrc de» faruioë. .......,
( i «-in**, la cnopinu . ...
Fromage ........................
«b ut-, frais, la douzaine
Miel, par 1b ....................
Mie’, en gâteau
.'iiorc d urable, par lb . 
•Snop d i l u Lie. le gailo<i .

FRUITS
Melons ...................................
Bluets, la pinte
Alo« as. ia ointe..... .........
Figues, la lb............................
Poniiiii -. par baril .................
Citron», par«îoz. . .................
C itions, la boite ................. .
< Manges, la boite .................
Oianges. M*.moines, bolt. 
Dattcs, la ib...............................
< o« «»s. chaque .................. .
Raisins, par baril...............
IV* hes de C’ahloraiO. la ûoz.
Poires, la doz. ......................
Lamine», la doz................. .
Ananas, la pièce.............

VIANDES
Bœuf. 1ère class**, lb . .

do 3nie «,uni. do. 
Agneau, nur b...., 
Mouton, pari '
Porc frais, par ib .
Phcoii, par lb.........
Porc ««u \ ert, par lüi
la "i bon. par lo.......
Veau. lb, h-ro «jual
\'« au. 2e quai.........
ba indeux...................

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

La bulle bâtisse connue sous le nom do IIô- | 
t* ; «iu Boulevard, i - minent atneiiorc e. s'a- 
dre»; or .i la tu. ossion Masson, 13 rue St Jac­
ques. 55—ino j

VIENT DE PA8AITRE
Cataj^g

VVENimi'.—ion sets ae salon des plus 
beaux patrons, et à d«*s prix défiant

i « into « onipetion. 
Laurent.

Fortier & Cic., 11S rue 
121-

q IGSyltiie Notre-Dame
DomaÜUéz lo. 130—1

\V FM)RE 100,000 verges de t api? et. pré- 
. lart. payable a la semaine ch«*z Fortier j 
•N’ Ci*-, 118 rue bt Laurent. L'aclmt«nir pourra ] 

pr«. dre lu nombre de verges «iu il lui faudra.
121 n

4 \ 17NDRF .-elsde chambre 4 coucher, 
i 2\ ^ota «lu salon, tapis, prélarta. lampes.
1 p «» Iule», montres en or et en argent, carros- 
j »o «1« niant, spring bed . matelas, etc., etc.,

< Le ' Fortier N Cic. IIS rue St Laurent. ( on- 
,iii ions, argent comptant ou a conditions 

| faciles. 121—n
ENPlîE ;1 bon marché un beau comp- 
t«»ir convenable pour commerce do ci- 

gares ou «le confiseries. S’adresser au No «Ma 
ruo Sherbrooke. 120—n

\ VENDUE, par millions, rognures de bois 
sech«-os au tour pour allurn«*r lo poêlé, 

et' .. S2 erable coupée $2.50 ; épinette rouge

\ , 1 : : nu alins, long u d u
i.i . '. Kit*—Chambres monblées situées en : p* !«, 91.50 le voyage, livré dans nno ] m « 
,v «• >*n hdmn ,’<i :••• de» .-hai-s«‘lectriques «luoleonque delà villa J. C. Ma«*diannid M 

: ' ua IU »11 t. Mine J. fadoi'.i'. l’ont t ie. coin des ruoi bt-Jacques etGuy.'l’ei. Bell 
du Saul:. 130-6 No 8110. lUi-

LE PUBLIC
prend souvent par hasard, au premier pas­
sant venq, des lunettes, sans réfléchir si ce­
lui ci offre une gatantio quelconque.

J. PETIT te CIE est établi h lu même place 
denuis 7 ans et il est ais«* de comprendre 
qu'avant un long bail notre interet est celui 
du client,
.1. PETIT Cie, 35} Cole St Lainbert

Coin ruelle Fortification, près Lavallée.
marchand de musique. Iv)

A

N oulez-vous 
Savoir

Ijv.rl temps il re­
fera demain f bi 
oui. achetez un

Caalet-Baromètre 
l’our $1.75. chez

Iflfl

I HEARN S HilHBlSON, 1640 1642 
Notre-Damo

LEGUMES
BV* d indo la doz..........................
Choux le baril....................... . .
Navets, le «ae...............................
Uarottes, le baril........................
Pu U. tea le suc...............................
Oignons, le baril...........................
Ail. la Liesse..................................
Poireaux, la doz........... ."...........
Betteraves, le baril.................. .
Rhubarbes, en paquet..............
Laitues, lo pied.................... ........
Radis, io paquet......................... .
Céleri, le pied...............................
Tomates, la doz...........................

GIBIER
Canards malards.................... ..
Pigeons...........................................
Pigeonneaux, “ .........
Pluviers de champs, la doz...
Cailles, la doz................................
( ailles, 2e qualité........................
Poules de prairie, lo couple --
Outardes, la pièce......................
Pluviers dorés, la doz...............
Coqs do b iôre, lu couple...........
Canards noirs, le couple .........
Canards gris, le couple.. ....
Sarcelles, le couple....... ........ ...
Oiseaux do neige, la doz..........

BAbSK COUR
Poule?, le couple.........................
Poulets.............................................
Dindes, la pièce...........................
Dindons...........................................
Oies, la pièce..................................
Canards, le couple...................... .

POISSONS

Homard la lb............................... .
lladock de Portland, la ib........
Hadoek fumé...............................
Hftdock. par lb...........................
Anguille fraîche, chacune....,
Poisson blan« , par lb............  .
Morue, par lb.................................
Truite, par lb.................«............
Flétan..............................................
Brochet, par lb.............................
Esturg«*«»n .........................  .........
Saumon frais, la lb......................
Carpe, deux...................................
Huîtres, lo gai......................... .....

h tude, le paquet................
Alose, deux: .............................
Maquereau...................................
l- perlan. la lb...............................
Pci its poissons blancs, le qrt... 
Doré.................................................

FARINES
Farine do blé, par 1U0 Ibs...........
Farine de sarrasin........................
Farine d’avoirie .......  .................
Farine de blé-d'ipdo....................
Mouico.............................................
Son........................»..........................

0 25 % SCO
.. U .2 » 0 25
.. 0 M s 021

0 15 » 0 18
.011 a 0 00

.. 0 12 i 0 U
. 0 1. a 0 00

. 0 l«i a 0 12

. 0 12 A 0 15
.. 0 08 a U 10
.. 0 75 a 1 00

0 00 /i 0 00
0 00 a 0 00

.. 0 oj a U ou
( 08 a 0 10

.. 3 «M a 5 00

.. «' u0 a 0 15
. 2 «10 4 2 50
.. 4 00 a t 51

1 50 n 2 “0
OUI s 0 05
U o5 é o ni
6 '«i d K 00

. U 00 r. 0 00
. 0 10 à 0 UO 1

. 0 25 a 0 30
.. 0 15 à 0 25

. 0 10 A X 15
.. 0 08 a 0 iO

. 0 05 a 0 16
u 0 28

. 0 07 a ü m
. 0 99 a 0 11

0 12 a 0 Ml
. 6 75 h 7 01
. U 10 a 0 12
. U 08 à 0 12

0 05 s I» 08
. U U «* il 11

A 0 01
. 1 60 % 1 75
. 0 03 s 0 60
. 0 75 a 1 00
. 0 75 u 0 8)
. 1 50 a 1 75
. 0 10 n 0 00
. 0 1') a 0 15
. 0 75 a 0 uo
. 0 10 à 0 00
. ü 10 u o ro

a 0 00
. 0 10 fi 0 12
. 0 40 à 0 00

. 0 75 4 0 80
a 0 01

. 0 35 a 0 40
. 2 00 a 2 25
. 3 0 J >t 0 (*0
. 2 40 A 2 50
. 1 70 n 1 80
. 0 75 A 0 90
. 0 00 A 0 00
. 0 00 a o oo
. 0 80 A 0 90
. 0 40 A o no
. 0 35 A 0 40
. 0 00 A 0 25

A 0 80
. 0 75 a 1 00
. 0 90 a 1 00
. 1 10 a 1 4"
. 0 70 a 0 80
. 0 80 » 1 10

LE SPORT
Assemblée annuelle du club 

de crosse de Québec

Le bycicle

Le foot • bail

Québec, 5- I/assemblfc* annuelle du 
«lui» «1«* cru «lie de Québec u eu lieu, 
hier ><»ir. l/u**iitAOce était nombreuse 
« t «-utliousiuéte. Aprèi» i adoption «lu 
rapi*ort du *0crctuir«- et «le celui du 
tré*ori«*r. on u formé 1«* bureau «le «li- 
re«*ti«»ii comme nuit: MM. \V. 11. l»a- 
v id non, I*. Walsh, M- Foley, J. IL 
Wulhb, .1. Slaflfonl, T. 1>. B«atn«*, S. 
Urecti, .1. Capemuu, L. Kirwiu, M. J. 
Walsh.

l^'s of liciers élus s«»ut

.. 0 00 à 0 00 
. 0 06 à U 00 
.. 0 08 a 0 10 
. 0 3* à 0 05 
.. 0 00 4 0 U0 
. 0 U0 4 0 08 
. 0 <15 a t 06 
, 0 08 a 0 10 
, 0 12 a 0 15 
. 0 03 4 0 10 
. 0 08 a o 10
. 0 2b 4 0 00
. 0 15 à 0 20 
. 1 30 a 0 (10 
,. 0 00 a o 20 
,. 0 50 a 0 00 
.. 0 00 4 0 15 
.. 0 08 a 0 00 
,. 0 20 a 0 2â 
.. 0 1C a 0 12

VLOl KL-C’ott; 
. Chri. 
bain. Dut :

■ toph 
ne. I

-’o. beau. 7 app. $15. 40 St 
mut. 6 app. $14, 40 St Ur

-

\ LOUER A ValleyficJd, résidence «î étê, 
bien moubl ;c. co«nprônant huit apparto* 

rncntB. h lia et elo-et. feadie.- ora l . St Ungo 
> alle> 129 i >

A. ■
2%. rue Dorchc»tcr. un bas de maison. 7 
pièces, bains et w.c. Bon marche. S'o(îrc«ser 
346 rue Bcrri. l^.i b

LOUER—Rue Berri. près ruo Roy, joli 
UjL bai uc maison, 6 pieces, bains «'t w.c. 
Lon march-. ,dr- « eri.iC Ferri. 129 «;

\ LOUi.lt—Des c.-pace» avec pouvoir au 
No 214 avenue l’.ijiineau. Sadro»ser ;; 

U hoa. I’. G. Foi y sur les lieux. t6 n

\LOl. T R .\faison "3 v rue .Ste Famille, 10 
chambre», bMn et \v.«-. chauffée par 

une fourn.ii»9 ••î'.-i;--. Loyer !»25.o0 par amis 
aven tM-xcs. fcc p. •. i itc.* au No 694 v ruoHln'r-
l . - -:i

\\ - a \ ,
. ch'j Bon-ecours. Place d’affaires Magnl 

fique «*t si'acleuse double cntive pour dame». 
Nos 179, 181. P.'rue St Paul, Montréal. S a- 
d:css<'r \ M. A.p de Martigny, avocat. No S2 
ruo St Franvoie Xavier. 110—26

\ LOUER—Une écurie contenant 7 places 
. ot 12 au besoin ; autMl, remises cour

}
No 46 rue Cadieu:;. Prix modère, ti'adrssser
1 .

\LOl LU - - A St Henri, une magnifique 
. maison en pierre sur la rue St Jacques, 
propre 4 tous h » genres «le •« mmcivr. avec 

grande « curie ci grande romie* . sur un ter 
raia de'.O.oe ■ pieds, qui commuiiiiin '* n «leux 

(’« udi'.ion» lr- faciles. adr«-»«■;• 4 
Pioh*«J.gr.uue. No 2144 ruo Ja«.quc» s: 
Henri.

LOUER—Un étal de boucher, logement 
ctcuur. ti adrcoscr No 291 Chamnîain.

128—6

-j no

\v l-.NDUi; Un bon cheval, bon marché. 
S'adresser Foisy Frères, 70 rue St Lau­
rent. ________ ____ ________J 28—3 

\VENDUK—Un buggy Gladstone près 
«lue ?n**uf. favec un aiteiage anglais 

« • une table pour tailleur ; eau e «le vente de­
part pour la campagne. No 4J4 rue Plcs-i».

130 2

(1L< >LS< )N VITREE A VENDR]
tic cloison viirec. imitation de chêne. «*n 

bon ordre, pour bureau. S'adresser au No 392 
rue St Paul. 128--6
F fOT! Ls a VENDRE situés dans dos lo- 
m i «’alités centrales, avec licence pour 
l annéc prochaine, stock do liqueurs et cigares 
bien assorti, et ameublement de premiere 
cia» e‘ .-« adresser a L'hs. DcsmarL au 1598 
Notre-Dame. Ii9--n

^*100 1 * ^ 's * ct Pftipnient? men-

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DINTfSTK

i/r rue St iJeiiiS'Coin Dorchester (
Extraction do dent» sans douleur au moyen , 

du chloroforme, de l’cther. du gaz végétal, 
de l'electri'ito ou d’ancsihési? loc ale. Den- , 
tiers on or. « u aluminiuin et en caoutchouc. ;

Fell Téléphone, 6.849. Bureau «lu soir, 7 a 8 | 
heures p. ni. 66—ImAijv—n—D

1 90
1 75
2 20 
1 20 
1 25 
1 Uü

0 00 
1 (XJ
0 SJ 
11}«)
1 IX)

0 00 
123 
0 79 
ü 70

sans interet achèteront un 
avec cuisine «a rallonge, en

A

FEUILLETON DE "LA PRESSE

IJLIUJ

TROISIEME PARTIE

A310 UJi IMPOSSIBLE

(«M xit)

.Joyeuse fit un bond énorme sur lo 
divan, et retomba si lourdement que les 
ressorts on gémirent.

—Precex gard«*. monsieur Joyciis«\ 
fit plaisamment (îermaine, vous alhz 
détériorer le mobili r.

—Bah ! Jean a b* moyen de renouve­
ler se.s divans, lui !...

En attendant, il s’oublie considérable­
ment...........  l>éji\ trois heures et per­
sonne !

EL coulant un o^il sournois vers Ger­
maine, le jeune homme ajouta :

—Le misérable ! il doit faire la cour 
fl sa cousin*» pendant que je i»ose l II 
m • paiera «;a.

La jeune liile avait irnp^rcepGble- 
ment tressailli ; elle courba un pen la 
tête sur su lingerie et garda le silen­
ce.

—Eh bien, «’écria Joyeuse, vous ne 
boudez pas, vous no demandez rien ?

—Que voulez-vous que j«» dise V ré­
pondit doucement G< rmaine.

—Sacrebleu !.... Alors vous n'êtes 
pa** femme si vous n'étes jxas curieu­
se !

Pue autre il votre place mV jrnit d*' 
jil dit : “(’omment — Jean fait la cour 
fi sa cousine !”

—Quand «l’ola serait ! Jean n’est-il 
pas libre ?

—Il l’est si bien qu'un mariage se
prépans pour lui, dit*on.

• >
I cottage détuch
j b qu* » ide. en liant do la ruo Urbain, 
l 1 oernai-e a eau « haudo Daisy, grande cour, 
i bonne « i\e. C est une occasion rare qui vous 
I est offerte. Chambres. 1(!2 ruo St Jacques.

<3201^ COM INFANT et 72 paiements «le 
$5.95 par moi» a« hi terout un tr. » 

beau lot sur la rue (Tarko. Pourquoi no vous 
I faites vous pas un chez vous i

jlîOO AII’TAN'P c: Ç3.40 par mois en 72 
Paiements ach« teront un lot sur la 

nu* St George» ; il vaudra $100 do plus que co 
, que \ otis avez payé, au mois do septombro 
I prochain.

ÇJ’ 5 < > U S VOILE/ faire de largeot pour 
^ vou ; nn nie c«, pour ^ ot^e fatuillo. venez 
imnu-diatetnent a ce bureau, et dou* vous 
dirons comment faire.

T> EG ARDEZ - Un lot ruo St liment ponr 
■1*w $.350. 25 x 88. 4 une ruelle. $25 comptant 
et ;.>..>3 par mois sans intérêt. Chambre, 3. 
162 ruo St Jacques. 124—3

les petit* doigts blancs se crispèrent 
n rv. usinent sur la batiste : Germaine ! 
s«‘ tourna brusquement vers Joyeu- ;

Ah ! murmura t clic. — de» larmes i 
tremblaient dans sa voix, s«jii rogar«i i 
«’«•fTnrnit ! Ab ?... Joan va so ninrior?

lout en l’obsorvant il la dérobée, | 
Joyeuso. so servant d’un i>ompon nrra- j 
«‘lié au divan, comme d'une balle, 1<» 
lançait ot le rattrapait, paraissant ap- j 
porter à ce jou la plu» graude at ten- i 
tion.

Oh ! vous savez, répliqua-t-il né- 
gligoinment, il faut peu de chose i 
p«>ur r«'*pandre un bruit...

La r«'gu la ri té dos visites do J«»an il ! 
sa tante, l’dge de la cousine on rap- i 
port avec 1«‘ «ion, bi fortune, tout le j 
tralala enfin !

Buis, il paraît qn’olh» est charmante.
J « an no m’a rien «lit «b» «*os oboses. 

faisait G«*rinaine, livide A pr«'*sent.
L«* s< ulpteur continuant son jeu ex- 

pli«iua :
(•’est qu'abirs ce ne doit pas être 

ar.»-*i rtvanoA qu’on 1«* pri'b iid.. il at­
tend peut-être l«*s acoonls définitifs.. 
(Mi bien, voyez-vou», iiiadoino;»«‘lle Gor- . 
tn.iino, c’est qu'il n’y a rien «le vrai 
dans «‘os hisbdres..

U, > « n-lant. puisque vous...
—Moi. je rép«‘*te ce que j’ai enten- j 

du. mais off pronoz-v«>us que ce doive l 
être vrai jHiur «cia ?

11 y a d'ailleurs un moyen l)i**n »im- | 
pîo d’éclaircir (*0 Tnystèro. comme on 
dit dans les *îrarn« » «1«» rAinbigu ; j«* 
deinftnd«»rai ça J an quand il rentre- 1 
ra.

Non. non. Je vous on prie, «lit vive- j 
mont G«'rmnino. n«* lui parlez d«* ri«*n... ! 
pas devant moi, toujours, je ne veux 
pas entendra.... j«*...

Gompr-mint qu\*llo so trahissait, la 
jeune tille »*arrêta briis<iu« nient « t f« i 
gnit d«- ehereher une aiguille dans sa , 
cor1>oille.

—Voua.... quoi ? demanda ingénu- !

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

20 rue St- Laurent, Montréal
Extratioï de dents sans douleur par l’électrl* 
cite et tmr anesthésie locale. Dentiers faits 
il apres le - procédés les plus nouveaux. Télc- 
plione Bell 2818. Heures de bureau, «la 9a6 
tourer 98—jno

Kn Vertu de l’Acte des Liquidations
Province de Québec, 
Listrictde Montreal. Cour Supérieure

Cburlos Pesraartenu. R. qu«*rant. et T.f» Club de K.v 
q ietio 1 1^? Trapiicur " «le Montréal, corps poil- 
tupi*' ot incorpi rè par uu acte «le la Législature 
» inct!oniiô le dix huit mat mil huit cent «matre- 
%ing;-<cpt. et ayant sa prm«ipalc place d'affaires 
dans L s « itô « t üistiict d<- Moutréal, Intimé.

l'n ordre do liqulda’ion n été accord.» en cette 
affaire, et une a •etnblee «!«*♦ crôancfen. actionnal- 
res et contrlbutaires d«» la «llte compaunle 
e. t par les présentes convoquée pour le trei­
zième jour d’Avril courant, a dix heures do 
l'avart nrdl. dans la s.iih- «I audience pour les affai- 
tc ■« «le laillltcs. au l'.i a s «1 .lustlce, on la cité de 
> ntréal, pour nommer un liquidateur final 4 la ! 
dite compngnl . « > nformément au jugement rendu 
en cette cause le tr' i.-hMoe jour d’Avrll courant.

Montréal, '3 Avril 1895.
L. H. COLLARD, .
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GRAINS
Blé roux d hiver du Canada..... 0 00
Avoine, par aac..................................... 0 80
Pois, par rninot............................... 0 75
Fèves, pur m not............................. 1 20
Sarrasin, liai* sac............................. 0 90
Mais laune. pour nourriture des

animaux, le miuot........................ 0 75
Graines «le lia, par minot........... 1 0J
Seigle, le minot.............................. ü 60
Olge, le minot. ..............................  0 65

PETITES NOTES
—Il s’est vendu avant-hier à Toron­

to, une charge de blé blanc au prix de 
70 cents le minot, c’est le plus haut 
prix obtenu depuis plus d'un an.

—Les recettes de la compagnie des 
tramways électriques «le Montréal aug­
mentent. Durant h» mois de mars, elles 
ont dépassé «‘eux de la compagnie de 
Toronto de $8,700, En 1894, les recet­
tes brutes de la compagnie de Toronto 
ont été de $00.000 plus élevées que cel­
les d*» la compagnie de Montréal.

—L’assemblée de la ferronnerie cana­
dienne des manufacturiers de clous et 
des représentants des départements de 
fret des différents chemin» de fer a 
eu lieu hier îl midi il 12.30 heures au 
Windsor. Le résultat de rassemblée, 
c'est que les compagnies de chemin de 
fer ont décidé d’augmenter le taux 
de fret de 30 pour cent qu’il est, A 40 
pour cent, sur le territoire canadien.

Voulez-vous acheter un ameublement 
de salon fl Venez nous voir. Nous dé­
fions qui que ce soit pour argent comp­
tant.

Fortior et Oie, 148 rue St Laurent, 
Montréal. 121—n

l«*s suivants : 
Patron, Son Honneur le muir«* S. N. 
l'an nt : président honoraire, M. Law­
rence Stnffonl ; vice-président b hono- 
rain-s, MM. F. X. L« mieux, M. P. 1*., 
et E. Fry.

U s délégués il l'assemblée de lu ligue 
nationale «h* crosse qui se tiendra dans 
la vi**ilh» «apitule. le vendre.li suint, 
sunt MM. Foley, Beattie et Kirvvin.

Ijcs relation» sont t«*rt tendues «‘titre 
1«* club de crosse et l'assotnatioD athlé­
tique d«* Québec. Il n’«*st pas impos­
sible qu’uue rupture complète ait lieu 
et qu’un autre club de crosse soit bien­
tôt formé.

LE BICYCLE
Le club de bicycle, le Shamrock a 

tenu, hier s :r, son assoti»bi«V annuelle 
sous la présidence de M. J. H. McNally.

M. James Thomas Si-milan a été 
u««iurué délégué «lu club il la conven­
tion de bicy«*listes qui se tiendra pro­
chainement à Toronto.

L’élection «h*s officiers a été fait«» 
avec le résultat suivant : Président, J. 
II. McNally ; vice-pré«ldent. E. J. 
Quinn ; secrétair«*. P. S. Wright ; ca­
pitaine. J. T. Scunlan : 1er lieutenant, 
A. Gosselin : 2e lieutenant, W. J. 
Wright : trompette, H. A. Longtin. 
Membres du comité, C. M. Hart, L. 
U. Charlebois, L. Briggs. L. Barbeau.

LE FOOT BALL
L'assemblée annuelle du club «le foot­

ball. le Lilac, aura lieu lundi soir, le 8 
avril, au No 113 de la rue Fulford, à 
8 heures.

UNE BAGARRE PRES DE 
BUFFALO

Une bagarre qui a menacé un instant 
de prendre les proportions d'une émeu­
te, s'est pro«luite pendant la soirée au 
village de Depew, près «le Buffalo, 
New-York, où un individu du nom de 
Koehler, qui a voulu essayer «le s«» 
faire passer pour un prêtr«\ mais qui 
sortait en réalité du pénitencier du 
comté d’Erié, où il venait de subir une 
condamnation pour vol «it vagabonda­
ge, a essayé de faire une conférence 
sur ce sujet : “Ma grainle délivrance, 
ou pourquoi j'ai quitté l’Eglise catho­
lique.’’

De nombreuses personnes prenant cet 
aventurier au sérieux, s’étaient réuni«*s 
dans la salle tlans laquelle devait avoir 
lieu la conférence. Mais, avant que 
Koehh»r ait commencé ù parler, une 
cinquantaine d’imlividus, ayant ù leur 
tète un nommé O’Maby ont envahi la 
salle. Sautant sur l’estrade, O’Maby a 
déclaré que Koehler n’était qu’un im­
posteur et ne ferait pas sa conférence. 
Les partisans «b* Koehler s«* sont mis 
alors il crier: “Pendons O’Maby, lyn­
chons ce vieil hypocrite ! ’’ 11 s’en « st 
suivi une querelle effroyable entre l«*s 
envahisseurs et ceux «iui étaient allés 
entendre Koehler. Finalement tous sont 
sortis «lans la rue. O'Maby et ses amis 
ont attaqué les partisans «le Koehler à 
coups «le pierres et il coups d«‘ revol­
vers ; mais par uu heureux hasard, per­
sonne n'a «'té blessé.

Le shérif du comté, prévenu par té­
légraphe, est arrivé dans la nuit ü De­
pew avec une quinzaine d'agents ; mais 
l«*s hommes formant l«*s factious O’Ma­
by et Koehl«*r s'étaient d«’*jà dispersés. 
On craint «pie des désordres ne se re­
nouvellent si Koehler, comme on lui 
«»n prête l'intention, persiste ù vouloir 
donner des conférences il Depew ou 
dans les environs.

Attendez, attendez l'ami 1
Où allez-vous donc ? — Je m’en vais 

ft Montréal, chez Fortier et Cio, 148 rue 
Bt Laurent, faire mes achats de tapis 
et prélarts. C’est la meilleure place con­
nue pour être bien servi. Je veux aussi 
surprendre ma femme. Je vais lui ache­
ter uu bel ameublement de salon. 121-u

Modes ! Modes I
Grande exposition de chapeaux mo­

dèles. de patrons d«‘ robes, ainsi que la 
plus haute nouveauté, venant «le Paris, 
Londres et New-York, chez Madame 
La. A. Houde, jr., modiste, No lôiyS rue 
Ste-Catherine.

Ouverture jeudi, vendredi et samedi, 
les 4, 5 et G avril. Une visite f*t sol­
licitée. 120—7

Mlle A. Dozols
Actuellem**nt chez MM. Dufort et 

frères, 233 rue 8t-Lnurent, a l’hon­
neur d’annoncer il s«»s élégantes clien­
tes qu’elle ouvrira son département «le 
modes au No 1920 de la rue Ste-Cathe­
rine, le 1er mai prochain. Mlle Dozois 
reçoit chaque semaine de Paris et de 
New-York le» patrons les plus nou­
veaux et h s plus variés. Une visite est 
respectueusement sollicitée. 130-2

LE DRAPEAU^ CANADIEN

On command* d* I* restituer

Ottawa, 5 — Cue lettre vient d'étre 
rt*«;ue au déi*art< mviit de la marine, 
r*datant 1 incid'-ut du dru]» a i canadien 
qui tut sais, sur 1» ifuéiette “Emma 
8.” au mois Je jnn.R-r dernier, aux 
Bennutles. C* tte lettre « st «lu minintre 
général et «-«iinmamlunt « u « fief Lyons 
des Bormoih-ei ; il itifurnui l'honorable 
M. CtMftigaü «ju'il a «louué in»tructi«»n 
de restituer h* drap au saisi **t de payer 
h*s dommages »ubis par 1«» eomman- 
duut d«* l’“Emma S.” qui s’«-i*t vu forcé 
d'ufl h«*ter uu nouveau «iraiteau anglais. 
On s«* rai»|»»llc «ju’ù son arriv«V uux 
Bermudes, «ut intima l’ordre au com­
mandant d'amener sou draiieau. I>* 
commandant refusa obstinément et l«*s 
ûg« nts de |H*lice le «-«uitraignircnt alors 
•1«» l«* baisJKT. De lù 1« » pr«*t.•stations 
«iu capitaine d«» r“Emma.” 1^» ministre 
Lyons donne pour excuse <ju«* l’on igno­
rait «i l-* Kusage du drapeau catutditui 
avait été autorité par l'amirauté. Ia‘ 
plus « uri* ux «1«* l’aff aire, c’est «pu* l«* 
coiumamlunt «-n « h«tl' «|ui est an­
glais. ignorait lui-méme la cia us.* rela­
tive au druis>aii «'auadieu et qu’il avait 
confirmé cette saisie.

A NEW-YORK

Les affaires municipales
Le maire de New-York, M. Strong, 

vient d'adresser au conseil «h*s alder­
men un message sur la situation finau- 
ciêre «h» la ville. 11 eu a profité pour 
blftiiNT vertement l'aucienno adminis- 
tratiou mtiuieipale et ilioutr«*r ft «iuels 
tours de pusse passe financiers Tamma­
ny s’était !ivr«* pour abuser !<* publie 
sur l'état des linanees de la ville.

L'augmentation do la «lotte munici­
pale qui so produira ft la fin do cette 
année, «lit en substance le maitv, est 
le résultat d’une sort*.* «le jonglerie fi­
nancière pratiquée par l'administration 
précédente, dans le but apparent d«* 
tromper le public et do lui faire « roire 
innocemment que, malgré <l«*s dépenses 
libérales, presque «lu gaspillage, la «iot- 
te de la ville ne s’était pas augmentée 
dans les proportions indiquées par l«*s 
tableaux joints ft ce message. On espé­
rait, en entretenant cette illusion, pro­
duire un eff«*t politique et moral bien­
faisant, en laissant ft l’avenir le fur- 
«leau de l’état actuel des tinauecs «le la 
ville. L’étmle des documents fournis 
par le contrôleur permet de croire «lu’on 
a ou recours ft tous les subterfuges 
t«*chniques pour ajouruer l’autorisation 
dYuuettre des obligations ou pour ajour­
ner leur émission lorsqu’elle a été au­
torisée en 1894, afin de laiss«*r ft l’ad­
ministration «ie 1893, outre le soin «le 
faire cette émission, la responsabilité 
qui en découle et aussi celle d«* l’aug­
mentation de la dette municipale.

Il résulte du message du maire que 
h* budget de la ville d«* New-York pour 
l’année courante s’élève en chiffres 
ronds, ft $39,977,000.

EN APPETIT

Les petites ambitions des 
Américains

Le sénateur Frye en cause
Lewiston, Me., 5—Le “Journal” de 

cette ville publie une entrevue avec le 
sénateur Frye sur h^s relations des 
Etats-Unis avec les pays étrangers. Je 
n«* me soumettrais ft aucune insulte, ft 
aucune transgression «le nos droits ft 
aucune violation «le la do«*trin«* Monroe, 
ft aucune intervention étrangère dans 
les affaires «le Hawaï ou «h* Samoa, en 
autant que nos intérêts y sont concer­
nés ou dans notre projet de construire 
le canal de Nicaragua.

—Quelle serait »otre conduite uu su­
jet «U* l’avenir 'i a-t-on demandé au sé­
nateur.

‘‘J’annexerais Hawaï immédiatement, 
j’y établirais un câble, en agissant de 
façon ft assurer la suprématie du com­
merce américain d’une manière assurée, 
tout <*n évitant de violer les lois int«*r- 
nationales. Si l’Espagne nous en four­
nissait l'occasion, il faudrait alors s’em­
parer sans coup férir «le Cuba, dont 
nous ferions le paradis terrestre. De 
fait, Cuba, par sa position, son climat, 
doit appartenir aux Etats-Unis. Puis, 
j’accepterais le Canada «lans l’Union 
américaine, dès qu’il serait disposé û 
faire partie de notre pays. Même si 
l’Angleterre nous déclarait la guerre, 
je m’emparerai» promptement du Ca­
nada que j’annexerais alors do force 
aux Etats-Unis.

COMBAT DANS L’INDE

Les forces anglaises attaquent 
et prennent un défilé

Londres, 5—Le correspondant du MTi- 
mes” ft Calcutta dit : L’expédition con­
tre le Chitral a attaqué et pris le dé­
filé de Malandri, hier. Le combat a «luré 
cinq heures. Les ennemis étaient au 
nombre de 12,000 : il» ont subi de grnn- 
«les pertes, et ont dû battre en retraite. 
L«>h pertes des troupes anglaises ont été 
légères.

Calcutta, 4—Dans le combat au dé­
filé Melandri, hier, les pertes «le» trou­
pes anglais«»s ont été do trois hommes 
tués et cinquante blessés. L'ennemi a 
eu plus do 600 hommes tués ou blessés.

UN MEURTRE
AU MANITOBA

Un fonctionnaire tué par un
sauvage

Wiunipig. Man., 5—M. P. Skinner, 
f« met ion nuire du gouvernement fédéral 
I>r«'iM>sé à la distribution «les produits 
alimentaires dans ia réserve «les Pieds 
Noirs, u été assassiné i»ar uu indieu 
près d«* Glei< heu, Alberta. Une « scous- 
d«* d«- la police montée est ù la pour­
suite de FaMMassiu.

L»* sauvug*» rufusa de se livrer et 
l’on «lut lui envoyer une balle & travers 
h» corps. L’assassin est uu sauvago 
pi«‘d-u<*ir «lu u«mi de Auhawan. Les 
sauvages «ie la réserve disent que le 
meurtrier est uu aliéné.

DANS ONTARIO

La législature terminera jeudi 
ses travaux

Toronto, 5 — Le procureur général 
n déclaré ft la séance d’hier après-mi­
di que la législature provinciale sera 
dose jeudi prochain ; la pr«*rogation 
aura protiablement lieu samedi de la 
même semaine.

L'honorable M. Homs a prtWüté un 
bill hier intitulé : “The Manhood suf­
frage a» t of 1896” au terme duquel lo 
droit «le vote s’étendra aux village» 
comme aux ville» ; les membres du 
corps «le milice permanent auront le 
droit de suffrage, ainsi que les étu­
diants t ceux-c i pourront voter dans 
le» localités où ils étudient.

TRIBUNE LIBRE

Carletou, 28 mars 1895.
A BAS LE GOUVERNEMENT DE 

QUEBEC
Sous ce titre, M. le rédacteur, per- 

mettez-moi doue de répondre en quel­
ques mots aux correspondants «le 
“l’Electeur” <*t de ‘TUnion Libérale*” 
de Québec, au sujet des remarque» 
qu’ils ont fuites concernant M. le curé 
Drapeau. J«* dirai «l’abord ft ces prédi­
cateurs de la charité que leur devoir 
était de s’enquérir de la vérité, avant 
de faire leurs insinuations malveillan­
tes. Ils peuvent continuer ft lancer la 
lave «U» leur mauvaise humeur sur uu 
homme «iui nt* s’occupe pas d’eux, mais 
ils ut* changeront pas la nature des 
faits. C’est le gouvernement qui est 
responsable du choix des employés, dira 
tout homme d’un jugement ordinaire, 
et si M. le curé Drapeau s’est montré 
satisfait du choix, c’est qu’il a approu­
vé le gouve rnement qui a la confiance 
du peuple. Il n'en est plus ainsi d'après 
les éloquents prédicateurs d«* la charité, 
c’est M. le curé Drapeau qui a mission 
de renvoyer les employés qui ne sont 
pas de son goût et de les remplacer. A 
bas donc lieutenant-gouverneur et ses 
ministres. Vous n’avez plus rien ft dire 
dans le choix des employés et vous se­
rez remplacés, si vous ne faites pas les 
yeux doux ft ce gros curé Drapeau.

A bas tous les employés dans les bu­
reaux du gouvernement, si vous n’êtes 
pas de suite aux ordr«‘s de ce bon curé, 
quand il devra se rendre A Québec.

Voilft, M. le rédacteur, le raisonne­
ment «le c«*s prôdicants «le la charité, 
pour essayer <1«* déprécier un homme qui 
ne fait pas leur affaire, en approuvant 
la conduite «lu gouvernement provin- 
<*ial, ou en lui laissant au moins le bé­
néfice du dout«'. Ils réjouiront les ba* 
dauds mais l«*s hommes sensés les ap­
précieront ft leur juste valeur.

Laiss«*z-inoi vous «lire, généreux pré­
dicateurs de la charité, que M. le curé 
Drap«*au est indépendant «h* vous et de 
vos amis, qui, depuis l’élection, sont 
accusés d’avoir fait quelques cadeaux 
de boisson, a un certain nombre de ses 
paroissiens, vous comprendrez dans l’oc- 
«•asion, qu’avec ce monsieur : “Honesty 
is the best policy.”

Chez la concierge :
—Allons, voyons, madame Putol, faut 

se faire une raison ; moi aussi, ma pau­
vre Clarisse m'a été enlevée à seize 
ans.

—Far la rougeole ?
—Non. Par le lo«ataire du cintième.

UN CANAL PROFOND

Ceux qui ont visité la grande 
Convention ont obtenu des 

renseignements pré­
cieux

Toledo, 15—La qiwstion du meilleur 
ur le creiAement d'un canal 

lanlique.^ été depuis long-
projet po 
jusqu'à l’A
temps beat ?oup étu 
d’affaires < ; les in 
La \ ille < ait hle 
grant e Coi ventitm

)w*r les hommes 
mieuWi de Toledo, 
roprehentée à la 

mue j Toronto et
outre les n iiseignjlfnents pneieux qu’ils 
ont « btein*, les délégués vtt été trap* 
pés « àdmimtion pour le txBuveau renié- 
do c nice m maladiadg^Bright et le 
diab te coriiu sous lo^lom de Pilules do 
Dodi 'pour les rognons. Un affirme quo 
la vofite dufcpécitique a beaucoup aug- 
menjfi dépits peu et qu’il est hautement 
recommandé dans bien des cas et se» 
succès Font indubitables. w

ment Joyeuse.
.!(* préfère, répondit Germaine avec 

embarras, «ju’il ne soit pas question de 
cela «levant moi...

—( ’a n<* vous intéresse «lonc pas ?
—Si. scuU ment je ne veux pas avoir 

l’air....
—Ah ! bon, je comprends ! Petite 

hyiKJcrite allez ! vous été» curieuse et 
vous prétendez ne pas le paraître..

F’est bon. je serai votre «omplice.
Tout à l’in'iirc faites semblant «l’ol- 

l«*r «*her«.*her <ju«*lque chose dans votre 
chambre, je parlerai ft Jean pendant 
ce temps.

Quanti vous reviendrez, si e’est oui 
jr ferai oui avec la tête, t»i c’est nou, 
je ferai : non.

Vous snisiivz bien ma pantomime ?
Germaine sourit tristement.
- Oui. «lit-elle, d’ailleurs elle est peu 

compliquée.
Elle parut s’absorber dans son tra- 

mais 1«* s.*ulpte»ur ne fut pas <1uim*.
11 venait «le la voir trembler «*t pâ­

lir. il • «mprenait qu’elle souffrait ft « « t- 
t<‘ lu uro t«»nt co qu’un coeur torture 
peut souffrir.

La malheureuse ! <‘omme elle l’ai­
me. pensait41.

Sa oompassmn ponr la peine de son 
a’Tlie lui faisait oublier presque corn- 
bi«*n il souffrait lui-même.

t'«-pemla nt. il v«*nait «Facquérir la cer- 
titude «j.. * Germaine ne l'aimerait ja- 
mais.

Une fille comme ell«* ne devait con­
naître qu’un amour «lans sa vie.

A«li‘*u l’esj.-ir, pauvn* Joy«*nse ! 
Au in<*. i<. tû« li«* «l’arriuiger son bon- 
heur ft «*l!o. com lut-il.

A <*•• m •in* i t. la porte «D l’atelier 
s'ouvrit. « t J« .m Itéfiio&d «Ultra.

II tenait à In main ii!.«* bninrhe de 
pommier Henri** «*t paraissait fort gai.

Bonjour. Germaine, cria-î-il.
Et t«*i. \i(*u\. bonjour au.su. Je.suis 

en nffanî. hein ?
C’est Hélène qui en est la cause,

elle m’a traîné dans le jardin pour me 
montrer son pommier en Heurs, et elle 
n’a p«as voulu me laisser partir sans 
que jVn cueille un» branche pour la 
peindre, dit-elle.

D* fait <*st qu’elle fl raison, la petite 
bêt<», cVst joli tout plein, cette fleuret­
te*, et c’est frais, c’est jeune ! Ca rea- 
scmble â vos joues, tenez, Germaine, 
absolument le même blanc rosé !

La jeune tille m* put «pi’esquisser un 
8<*inhlant «le sourire ; les paroles s’é- 
trnnglaient «lans sa gorge.

Sans remarquer son trouble, Jean 
mettait la branche dans un vase du Ja­
pon «»t demandait «le l'eau il Polyte.

Quand les Heurs furent arrangées, il 
les mit sur une petite table avec plu­
sieurs bibelots, de façon ft composer uu 
petit tableau !

—Lft ! fit-il lorsque ce fut fait ; re­
gardez ça. m* s enfants, ça vn-t-il ?

—Parfait ! approuva Joyeuse, du 
coin où il s’enveloppait d’un brouil­
lard de fumée.

—A propos,—et Jean éclata de rire,— 
tu sais qii** tu «lois faire des excuses ft 
la mère Duplaix ? sans cela il“ÿ aura 
bataille avec Alphonse !

Elle m’a accroché nu passage pour 
mo fair».* cette confidence... Au fait, 
non, c’est moi qui suis entré, elle chan­
tait... Ah ! mon vieux, si tu l’avais on- 
tendue !.... Figur<»-tol....

Et h* peintre se mit fl raconter, en 
imitant l«*s geste» et la voix de sa cou- 
<*i«*rg(>, leur conversation.

Germaine «'était levée pendant ce 
temps, <*t faisant uu sigue A Joyeuse, 
elle dispuçut.

Quand la jeune fille revint un quart 
d'heure plus tnnl, 1«* s<*ulpteur s’aper­
çut ft ««-s yeux rougis qu’elle venait de 
pa ««*r «’c quart d’heure ft pleurer.

Elle le regardait obstinément, toute 
son Ame semblait passer dans ce ro- 
ga rd.

Joyeuse en eut le «•oeuf s«*rré.
Non ! fit-il énergiquement du geste.

Naturellement, aussitôt, le visage de 
Germaine se rasséréna.

—Quelle brute je fais, pensa Joyeuse, 
j’avais bien besoin «l’inventer cette his­
toire de mariage pour lui faire du mal !

Il est vrai que, sans cela, je ne se­
rais pas fixé sur ses sentiments...^.

Jean Rémond peignait, de sorte que 
ce manège lui échappa entièrement.

—Ma petite amie, dit-il tout ft coup, 
vous m’excusez, n’est-ce pas, d’nhan- 
donner votre portrait pour aujourd'hui */

C’est la faute de ce» Heurs, elles n’ut- 
tendraieut pas...

Mais demain, par exemple, grande 
pose.., je vous prends toute votre jour­
née.

—Ne vous gênez pas, J«an, mon por­
trait peut bien attendre.

Joyeuse riposta nv<*c gaieté î
—Le portrait, oui, lo iSalon pas, »a- 

chez ça. mmn’zelle.
8i mossieu n’a pas envoyé ft temps, 

il ratera s«»u «-xposition cette année et 
ce sera tant pis pour lui.

Ca lui apprendra ft laisser sa beso­
gne |M»ur hadigconn<*i* des fleurs de 
pommier !

D’abord toi, tu dis des bêtises, vu 
qui* j’ai exactement deux jours de be- 
t*ogn** encore après mon tableau et que 
lo «h'iai pour les envoi» expire dans une 
■«•maim*.

Tu ferais bien mieux de penser au
tien.

—Moi ? j’ai expédié ça ce matin. At- 
trnp** ! Et j’ai escorté mon chef d’oen 
vr«* jusqu’au Palais d«j l'Industrie, qui 
plus est.

Tout en parlant Joyeuse allait vers 
un ch«*va1et qui supportait une grande 
toil** presque entiêivment achevée ; il 
s«* «’nnipnit «levant elle, et la contem­
plait d'un oeil connaisseur.
l’etb* toile représentait Germaine en 

Alsacienne ; ell« avait un air de penslv» 
mélancolie, et tenait entre »«*s doigts 
un** branche de vergi»*-mein-nicht.

Comme ressemblance et comme ex­

pression, c’était admirable.
Les beaux cheveux noirs de G<Tmai- 

ne brillaient sur son front pur ; sous 
1’nrc délicat des sourcils d’ébène, les 
yeux bleus s’ouvraient tristes et doux; 
la tête se penchait dans une pose fami­
lière ft la jeune fille ; une Âme palpi­
tait et semblait vivre dans ce corps 
charmant.

—Tout de même, c’est rudement beau! 
s’exf-Iaina Joyeuse avec une émotion 
profonde.

Le jour baissait Jeflr dut s’interrom­
pre, mai» il avait presque fini sou aqua­
relle : la branche de iKiUiinier pouvait 
se faner si elle voulait.

—M’invites-tu il «lîner ? demanda le 
sculpteur ft son ami ; je ne te cacherai 
pas un seul instant que je suis venu 
dans cette intention.

—Parbleu, si je t'invite ! Mais tu au­
rais dû me dire ça plus tôt.

J’aurais envoyé Polyte «'ommander le 
dîner, et j’aurais demandé ft Germaine 
de nous tenir compagnie. ••

—Il nVst que six heures, rip«>sta vi­
vement Joyeuse, tu as encore le temps. 
.... Polyte prendra ses jambes ft son 
cou....

-Voulez-vous être notre hôtesse ce 
soir, Germaine, questionna Jean, nous 
passerons la soirée Ici et je vous ferai 
de la musique.

—J’a<‘cepte, dit la jeune fille, mais 
alors je propos»* d’apprêter le «lîner...

- Jamais «le la vie ! protesta le pein­
tre avec indignation.

Fain* la cuisine, par exemple I 
Au contrair»*, petite amie, vous allez 

vous mettre eu toilette et vous rtvien- 
dn-z paré»! «lt» vos beaux atours. 

Germaine «ourit.
—Hh s«* composent d’une robe de ca­

chemire noir, ce n’e^t pas princier.
—N’etnpêche. fit Joyeuse, que vous 

été» dixlans belle comme une princ***«s«\ 
—Dans ce cas je vais m’empresser 

d’opérer la tmn*f<.rmflti«»n.
▲ tout 4 l’banre, messieurs I

Polyte dégringolait les escaliers qua­
tre il quatre i 11 courait au restaurant 
voisin «'ommander le dîner.

Joyeuse et Jean Rémond allèrent 
s accouder à 14 fenêtre de la chambra 
du peintre.

Le spectacle du boulevard de Cligny, 
A ce moment de la journée, les intéres­
sait toujours.

—Tu ne trouves pas que Germain* 
embellit chaque j«>ur Y— fit soudain la 
sculpteur.

—Ma foi si, répondit Jean, elle de­
vient superbe, en effet !

—Quelle charmante femme ça fera, 
hein ?

—Je t’écoute, et pas seulement ati 
point «le vue do la bjauté, va.

—Dis donc Jean, si tu l’épousais
la» peintre fit un haut-le-corps de sur­

prise.
—Moi ! en voilft une idée !
—Pas si bête après tout ! et cela pa­

raîtra naturel A bien «les gens, étant 
donnée votre amitié réciproque.

—Où as tu vu que l’amitié suffisait 
pour le mariage ?

(torinaine est ma chère petite soeur..* 
On n’épouse pas sa soeur...

—Tu fais bi«‘n de m’avertir, mol, tu 
sais. ... On a de» idées ; j«! me figurai» 
que... enfin tu comprends Y.•.

Mais du moment que tu n'es pas 
amoureux de Germaine, et qu'elle non 
plus... Cor eMe ne t'aime pas, tu en 
es sûr ?

—Parbleu ! fit Jean avec la plu» Im­
perturbable sérénité.

Joyeuse soupira... Jean ne prit pa» 
gard«* ft ce soupir.

—Je «lisais donc, p«>nrsuivit le brar» 
garçon, que.... ma foi, je vain tâcher 
de me faire aimer par Germaine. * *

—Tu l’aimes donc, toi ?
—Enormément, j’en suis bête, mai» 

jo gardais ça dans un coin A cause 
de t*>i, je ne voulais pa» marcher sur 
U« brisée».

(ft suivre)
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LE GAZ

Assemblée annuelle des ac- 
tionnaires de la compagnie 

de Montréal

Un salaire de $10,000 pour le 
président

Let actiomv'ires «ie la compagnie «lu 
gaz Ut* Moi* ^ il ont tenu bit r aprèt- 
innii, leur 4<k- atüeUibltt.* annuelle, •ont 
la présidence de M. H. S. Holt. M- 
Moore agiotait cciutue Secrétaire et 
MM. Louis Armstrong et IL N. Moii- 
cel ont été cb«dsit comme scrutateurs 
pour l’élection des nouveaux directeurs. 
Ouatre directeurs sortaient de charge 
«t ils se présentaient pour la réélection, 
û l’exception toutefois d. M. J esse Jo­
seph. t’e sont MM. J. 1*. IhiWts. U - 
hert Benny, Henry Joseph et Jesse J« 
s«*ph. 11 fut alors proposé que le nom­
bre des directeurs «le neuf qu’il était 
fut réduit à huit |*our le présent, les ac­
tionnaires se réservant le droit d’en 
nommer un autre plus tard. M. Boas 
demanda le nom de celui i»our lequel 
on réservait cette plaie vacante. M. 
Holt répondit que ce n’était pas dans 
les intérêts de la compagnie de divul­
guer son nom maintenant. Après quel­
que discussion, M. llolt nomma M. 
John Oawford et exprima l’opinion que 
ce monsieur se retirera du moment que 
les intérêts «le la compagnie l’exigeront.

Suivit une discussion sur le rapport. 
M. Boas sc plaignit au suj«*t «1«* rémis­
sion d’un nouveau stock de $.VmuhJO. 
M. Boas dit qu’à la dernière assemblée 
les directeurs ont été investis du i*»u- 
voir d’émettre iU.OUO du Uoiivau 
stock. De cette somme prés d«* $385.- 
tMw» ont été employées à l’achat «h* la 
“(’«msmners fias Company.” M. Boas 
s«* plaint que ht balance, Jfllô.OfKI. a été 
lancée sur le marché avant que les ac­
tionnaires aient donné leur assentiment 
à l’achat. Le stock a été vendu hors de 
la connaissance des actionnaires. Main­
tenant, si quelqu’un a «l«*s titres à des 
primes, il croit que ce doivent être les 
actionnaires.

M. Holt dit que la question do rem­
ploi des $115,000 a été discutée à une 
assemblée des actionnaires dûment con­
voquée en octobre dernier.

M. John Crawford se plaint de ce 
que les actionnaires n’ont pus reçu des 
copies du rapport annuel assez vite 
pour qu’ils aient pu l’étudier d’une ma­
nière avantageuse. Il remarque avec 
satisfaction une réduction de $40,000 
dans les dépenses. 11 désirerait savoir 
si la consommation du gaz a augmenté 
l’année dernière.

M. Holt répond que la consommation 
du gaz a augmenté de quatre millions 
de pieds. Le nombre des consommateurs 
s'est aussi accru.

M. Holt dit que la compagnie n’a 
jamais fait d’argent avec les poêles à 
gaz.

Au sujet du nouveau contrat dont on 
parle, M. Crawford espère que la com­
pagnie ne sera pas trop exigente dans 
tout contrat entre les citoyens et elle.

On vote un salaire de $10.000 par 
année au président de la compagnie, 
puis rassemblée est déclarée close.

POUR IVRESSE
Le chef Hébert a arrêté hier soir, Ja­

mes Brown, James Allen et Wm Ni­
cholson qui faisaient un tapage d’enfer 
dans la cour de la “Montreal Rolling 
Mills Co.” Ces trois individus étaient 
en état d’ivresse et comparaîtront au­
jourd’hui devant le magistrat Dupuis.

IL Y AVAIT COMPENSATION
L’honorable juge G ill a rendu juge­

ment dans la poursuite de dame Sarah 
Elizabeth Dickson et vir contre la Con­
solidated Land ami Investment Co. La 
demanderesse, locataire de la défende­
resse, réclamait $375 de dommages. 
Elle avait loué à la condition qu’on 
fasse des réparations à son logement, 
ce qui n’a pas été fait.

La défenderesse plaide compensation. 
La demanderesse lui devait $50 et elle 
a abandonné sa créance pour ne pas 
faire les améliorations.

L’honorable juge dit que Madame 
Dickson aurait dû se contenter de cet 
arrangement et renvoie l’uetion.

•ost et Cie—Roméo Pré- 
Caron, comptables, dia-

AU MILE-END
A leur dernière assemblée, les mem­

bres du Choeur «le St-Louis du Mile- 
End, ont fait l’élection de leurs offi­
ciers pour l'année 95-1M». Président, Is­
raël Cardin ; vice-président, J. Leclai- 
re ; secrétaire-trésorier, Arthur Mora- 
che ; bibliothécaires conjoints ; J. La- 
loiigé et Georges Moraehe ; comité de 
régie, IL Pepin, E. Villeneuve et J. 
Chulifoux : directeur, J. B. Moraehe ; 
organiste, Joseph Saucier.

NOTES COMMERCIALES
Charles Desmarteau a présenté une 

requête à la cour supérieure deman­
dant la mise en liquidation du club de 
raquette Le Trappeur. La requête est 
accordée et le requérant est nommé 
gardien provisoire. L’assemblée des 
créanciers est convoquée pour le 13 
avril.

Roméo Prévost et Cie—Roméo Pré­
vost, comptable, liquidateur et agent 
d’immeubles.

The Merchants Warehousing Co— 
H» et or Prévost, courtier.

A. Pigeon et frère—Wilfrid Pigeon 
et Arthur Pigeon, bouchers.

Lint«m et Poliowes—J. A. Linton et 
Walter S. Fellowes. courtiers.

Y« rref. Stewart and Co—Barthelerai 
Verrot et J. F. Stewart, marchands, 
dissolution.

Roméo Pré 
vost et L. A 
solution.

Bleau et Séguin—Azarie Bleau et Ar­
thur Séguin, forgerons.

The Plytn .nth Rock Tailoring C«»m- 
pany—Maurice Wcisburgh. J. C. Tny- 
l«*r et Abraham Wcisburgh font main­
tenant affaires sous cette raison.

A. B«>urret et Cie—Alfred Bourret et 
et J. H. Langlois, épiciers.

$100,000 par an 
$1,000,000 en dix ans

C’est nu moins le montant que les 
pn>priétnir«s fonciers franco-canadiens 
ib* cette ville peuvent ménager. Preu­
ve : Les propriétaires franco-canadiens 
déboursent au moins $250.000 par au 
pour l'assurance «le leurs bâtisses, une 
réduction par conséquent de 40 p. c. 
dans les taux d'assurance leur laisse­
rait en main au moins $100,000 par 
an : $1.000.000 en dix «ns. Or. la Cie 
d’assurance Mutuelle «le Montréal, No 
p <'ète-8t-Lambert, fait cette réduction 
de 40 p. c. dans les taux ; donc, en 
donnant l’assurance de leurs bâtisses 
Il Cette Cie. les propriétaires fonciers 
franco-canadiens «U» cette cité p« nvmt 
ménager $100,000 par an ; $1JXS».000 
en dix ans. ______ 110—n

ici
Notre importation de pardessus im- 

perniénbles pour dames et messieurs est 
des mieux réussies, patrons magnifiques, 
qualité insurpassnble. Vendus û des 
conditions fnHb s.

CHS. DESJARDINS et CIE.
121—n 1537 rue Ste-Cntherine.

— Pour rendre aux enfanta le sommeil 
calme, naturel et faciliter la dentition, 
nous ne «wrions trop recommander le 
•* Sirop Calmant du Dr F. J. Dnners.” 
Déi>ot. 1157 rut St Laurent. n i

L’ASSOCIATION
IMMOBILIERE

La prolongation de la Cote 
Saint-Lambert

La picote

L'Association Immobilière s’est réu- 
n •*. hit r soir, s.»u* la présidence de 
M. J. Leroux. M. W cl lie Baker occu­
pait sou siège de secrétaire.

Lis directeurs ont préparé un rapport 
devant être envoyé au inaire, au sujet 
«i<* l'Aiin-nde à laquelle vient d’etre cou- 
• tainuée la cité, pour avoir retardé à 
'• ;irgir et û prolonger la côte St-Lam- 
Urt.

Ou sait que la cour de revision, con­
firmant un jugement de la cour supé- 
i • un*, a condamné la cité à payer

Dana le rapp«»rt de l'Association Im- 
nmbiiière ou se demande si la chose 
P«ut se répéter souvent et à qui vont 
les amendes de cette nature V Le c«»Je 
«le procédure dit que l'amende peut être 

i répétée jusqu’à ce que la ville ou cor­
poration eu défaut st* conforme à l’or- 

| «Ire de la cour. De plus, ces amendes 
appartiennent à la couronne et tombent 

1 dans le fonda consolidé «lu revenu «le 
la provine»*. Naturellement,i! faudra une 
autre j»oursuito et un autre jugement 
pour que la cité paie de nouveau S'J.imn».

L'Association Immobilière semble 
voir là-detlans le jeu de MM. Guuthhr 
« t Préfontaine.

Fno lettre venant du maire, en ré­
ponse à la dimiaude d’euqu’ête sur la 
marche* d«*s affaires à la municipalité,

1 apprend que l'on doit s’adresser au 
lieutenant-gouverneur si l*«»n veut ob- 
tenir une commission royale.

M. Nolnn de Lisle «lit ensuite à l’as­
semblée qu’il serait bon de réveiller un 
peu les pères «le la cité et de l«»s mettre 
en garde contre la picote qui sévit ac- 
tuelhment aux Etats-Unis. Montréal 
m* possède pas d’hôpitaux pour les va- 
riolés, ce qui est honteux. Si une autre 
épidémie nous visitait nous éprouverions 

j «ie grosses p«»rtes de vie «it d'argent. Il 
a été «h'pensé $200.000 durant la der- 

j hièro épidémie. M. de Lisle propose, ap­
puyé par M. John Kane, «jue le maire 
«■t les échevins prennent des mesures 

j immédiates à ce sujet.
Madame Mathilde Laberge, veuve de 

feu Auguste St-Jean, a été admise mem­
bre de l’Association.

LA GUERRE
Le Japon déploie beaucoup 

d'activké malgré l’ar­
mistice

Londres, 5 — lx* cori\ *pondant du 
“Tiiuos" à £î| ii.ouos* ki. Jui»ou, ciiv ie 
la dêi*Vhe suivante datée «lu 31 mars :

L’activité milit «ire a»» Japon n’a pas 
diminué malgré l’anniMne. t’iiu] trans­
ports chargé** d’infanterie et de cava­
lerie ont quitté U* iK.rt hier avant que 
l’anaistiee soit proclamé. Ix-s arrange­
ments pris semblent indiquer que la 
Chine u le désir de sauver Fékin.quoi 
qu'il arrive. Hhimouoscki est rempli 
d'agents de police chargés d’assurer 
la sécurité des envoyés chinois.

L'armée chinoise dans le nord de 
Formose comprend SO.000 homums, 
dont 50,000 de bonnes troiii*** bien ar­
mées. L- s autr« s sont des r«*cnie* sans 
instruethm militaire, l ue l»ataül«* «“>t 
imminente. Ih* mesum ont été pri*< s 
à Souatow et à Canton l*our ivmm. r 

eiivaliiss. urs. D«*s pieux ont été■ aux
plantés dans la rivière 
des torpilh-s immergées 
port de Souatow.

de Canton « t
à l’entrée du

AU NOMININGUE
Une lettre intéressante d’un 

colon

Un colon de Nominingue, M. J. A. 
Laberge, a«1resse aux journaux l’inté- 
tvssante lettre qui suit au sujet du 
progrès de la colonisation au Nomiuiu- 
gue :

“ A une assemblée des directeurs de 
notre cercle agricole, tenue au mois de 
janvier dernier, il a été «lécidé de d«‘- 
mander aux journaux du pays et û tous 
ceux «iui ont à coeur l’oeuvre patrioti­
que de la colonisation, «le nous prêter 
leur concours «‘ffieaee afin de repatrier 
nos compatriotes des Etats-Fnis. L’oc­
casion est plus que jamais propice de 
tirer de la misère un grand nombre 
de nos Canadiens expatriés, en les en­
gageant à venir s’établir dans le can­
ton du lac Nominingue ou autres, sur­
tout depuis que la crise <iui sévit aux 
Etats-Unis a jeté tant «le nos compa­
triotes sur le pavé. 11 en coûte sans 
«loute «le se fix«*r sur «les terres nouvel­
les, mais avec de l’énergie et du coura­
ge, un homme se cr«V un chez-soi qui 
le mot lui et sa famille à l’abri «le la 
misère, quand il ne lui apporte pas l’ai- 
san<\> et le confort.

“ Quelle qu’elle soit, la vie du colon 
est de b(*auooup préférable à e«*ille du 
journalier, sans cesse incertain du len­
demain et à la merci de patrons qui 
spéculent trop souvimt sur son travail. 
Ici il n’y a pas do chômage. L’ouvrage 
n«* fait jamais défaut et le colon est 
d’autant plus encouragé au travail qu’il 
voit chaque jour sa condition s’amê*- 
lioner, son domaine s’agrandir et le 
bonheur revenir à son foyer.

“ Depuis trois semaines il est arrivé 
quatre nouvelles familles qui sont pour 
notre* localité une heureuse acquisition: 
M. Alex. Charlebois, ancien marchand 
dt* St Henri de Montréal : MM. J. B. 
Bonhomme. Joseph St Denis et M. 
Vian et leurs familles, tous de St Hen­
ri. Ces nouveaux arrivés semblent con­
tents de leur sort et se préparent aux 
prochains travaux tdu printemps.

“ Nous aurons le 7 courant une con­
férence agricole à l'issue de la messe. 
Le confèrent 1er sera le Dr W. Grignon, 
qui sera accompagné de l’honorable 
G. A. Nantol. Ix*s cantons Joly et Mar­
chand enverront des représentants. 
(”«*st avec la plus grande anxiété que 
tous attendent ce jour. Car depuis la 
fondation de In colonie nous n’avons «*ii 
qu’ma* conférence par l’honorable M. 
Beaubien. "

LES CANADIENS DES ETATS- 
UNIS

Un comité d«» Canadiens de Lowell, 
a «'*té formé p«mr ériger un monument 
à la mémoire de feu le rév. I’. Gariu, 
O.M.L

Grandi* a été la surprise des parois- 
su iis d’Arctic Centre, dimancln». lors­
que M. le curé Chnrles-P. Gaboury, 
annonça au prône «ju’il avait été trans­
féré à la cure du Sacré-Cœur «le N«*w- 
B«»dft>rtl, et que son successeur serait 
M. l’abbé J. A. Fayan, « un» à New- 
Bedfonl. (Vest un é«-hang«» «le paraisse.

L«s fidèles d’Arctic et «l«*s environs 
ont fait des démarches auprès d«» Mgr 
Harkins pour garder M. le curé Ga­
boury ; mais il est probable que l’ordre 
de Sa Grandeur est irrévocable.

On nous écrit «b- Lowell que l’usine 
de M. Edouard Moreau qui se «lit l’in­
venteur «lu mouvement perpétuel, a été 
enfoncée hi«*r soir par des voleurs qui 
ont essayé de lui enlever son invention.

Le célèbre h«*r«*ule canadien Louis 
Cyr accompagné d«* sa fille Anna, âgée 
de 8 ans «*t qui a la fon-e prodigieuse 
de son père, feront une tournée dans la 
Nouvelle-Angl«*terr«» sous peu.
Louis Cyr sera à Lowell lui-même 
mardi prochain.

LE “ MONDE ILLUSTRE 
CETTE SEMAINE

DE

Le “ Monde Illustré ” a publié, cette 
somaine. un joli numéro dans lequel 
on lit plusieurs morceaux «lus à d’ex- 
cvllentes plumes : Etude sur ChA tea li­
guai*. par B. Suite : — Une audience 
de Léon XIII. par Mme Sêvérine :— 
Vincent de Paul, poésie par François 
Ooppéo ; — A propos «le bottes, jtdie 
nouvelle, par Paul Bonhomme ; — 
Chronique, par O. Brisé, M. P. G. E. 
La violette, biographie, avec portrait ; 
—La eonftvs-iion d’un assassin, par R. 
de T. : -- Les joujoux «*n papier ;—La 
modo : <le«KTiption «le toilettes ; — Jeux 
et récréations ; — Dames ; — Biblio­
graphie ; —Nécrologie ; — Le “Mon­
de Illustré” publie «ai ee moment, com­
me on le sait, doux romans fameux : 
La mendiante de St Sulpice, par 
Xavier de Montépin. <4 le Secret d’une 
tombe, par Emile Riehebnurg.

I/cs gravures offrent une grande va­
riété. s<» rapportant aux événements 
extérierrs «>t A ceux du pays : La guer­
re Sino-Japonaise ; soldats chinois 
tuant «les Coréens ; Cheng-Yen-Hoon, 
plénipotentiaire chinois : soldats chi­
nois |H*rtant <l«*s provisions ; portrait 
de M. P.E.G.Laviolette. —Edmonton : 
succursale «b* la banque Jacques Cnr- 
ti«*r : Attelage de chiens «lans les prai­
ries du Nord-Ouest ; La procession de 
la St Jean-Baptiste «lans l«*s rues «le 
la vil b» ; portraits d«»s offi«i«-rs de «*«»t- 
te soc iété : l’hospie»* Am lair. A Mont­
réal : Intéri. ur de la chapelle de Ixi- 
ln*lle ; modes.

LE PRINCE MURAT

Lfs journaux russes donnent quel­
ques détails sur le suicide «lu prince 
Murat.

Le prince s’est tué A trois heures 
de l’apn's midi, dans son bien de Teh* 
kadnuaschi, au Caucase, «-n se tirant 
un «*oup «le fusil L«‘faueheux «lans la 
liouehe. L«» crAne «»t b»s «»s faciaux ont 
été fraonsHé*. Sa famille avait «léJA re­
marqué en lui. pondant les jours qui 
ont précédé sa mort, «les symptôme* 
d’aliénati«»n mentale.

I,o suieide a en lien dans sa chambre 
A rancher, au moment oû la femme et 
1rs « nfants «lu définit prince se butaient 
tranquilb ment sur le balcon de la mai­
son. im* vou|H,-o!»bHut i»as la proximité 
de puivilltf catastrophe.

LE DRAME DE COLUMBUS

On vient «le commencer à Colombus, 
— Ohio, — l’enquête «lu coroner sur la 
mort de Harry «*t Maud Williams, les 
deux enfants égorgés par leur mère pen 
dant la nuit au Park Hotel.

Mme Williams, dont nous avons nn- 
| noneé l’arrestation,ne paraît pas se ren- 
j dre compte «le l’énormité «lu crime 
; qu’elle a commis. Elle a d’abord ra- 
| conté, du ton h* plus calme, qu’à la sui- 
i te de di'-sagréniviits qu’elle avait eus 
i avec son mari, elle avait résolu de tuer 
! s«*s enfants et «b* se tuer «'iisuite.

Mais après qu’elle eût égorgé Hnr- 
i ry et Maud, sa fille Annie l’avait tel- 
1 l«»ment suppliée «le lui laisser la vie 
i sauve qu’elh» n’avait pas «»u le eourago 
I «l’achever l’exé< ution de son projet Au 

sortir de l’hôtel, elle était allée voir 
d«*s amis chez lesquels elle a été retrou­
vée et arrêté^'.mais auxqun'lles elle n’a­
vait rien dit de ce qu’elle avait fait.

Cependant, lorsqu’on lui a montré 
le rasoir avec lequel elle avait tué ses 
deux plus jeunes enfants, la prisonniè­
re a érlaté en sanglots <4 a dit : “Oui. 
e'«»st bien le rasoir dont je me suis ser­
vie pour couper la gorge à Harry.”

On n tout lieu de croire que Mme 
Williams est d«»venue folle à la suite 
des désagréments qu’elle a eus avec son 
mari. On a retrouvé une lettre qu’elle 
lui avait ndress«V récemment et dans 
laquelle elle lui annonçait clairement 
son intention «ie tuer ses enfants et 
de se tuer ensuite.

AU SEMINAIRE DE SAINTE- 
MARIE DE MONNOIR

Le Petit Séminaire do Ste-Marie de 
Monnoir a reçu ces jours derniers la 
visite de Mgr Gravel, évêque de Ni- 
eolet. C’était toute une joie pour les 
élèves «le revoir au milieu d’eux co 
prélat, qui, pendant neuf ans, a mêlé 
ses sueurs à celles du vénéré fondateur 
de cette maison, pour «*n assurer le 
maintien et la prospérité. Aussitôt 
après son arrivée, Monseigneur se ren­
dit au couvent «le la Présentation et à 
l’hospice Ste-Croix, où il avait été cha­
pelain pendant quelques années, puis 
revint au collège.

— Le Syndicat de Montréal, coin des 
rues Sto-Catherino et Amherst, fera, 
samedi, le fi courant et les jours sui­
vants, l’exposition des modes du prin­
temps. L’assortiment en est varie, riche 
et beau. Les dames no manqueront pas 
d’aller visiter ses salons «le modes, 
chargés de fleurs, de plumes et autres 
articles de haut goût. 129—5

—Le tête-à-tête, c’est charmant pen­
dant une heure» : mais toute une jour­
née, c’est #rop long.

Digestions pénibles et labo­
rieuses

Si votre digestion se fait mal, c’est 
que vos organes digestifs girt, besoin 
d’un régulateur. Suivez a l^s le\onseil 
du pipfcsseur A libel t qui,**11 182f), écri­
vait j “ L'Eau de,Saint feéger (/e Fou­
gues! convient difis toulÉs les jfialadies 
oii $ importe de rmiimsrflosvJorces di- 
gesÉves^~Urenpz\eud:fht Tfyi mois, un 
voire d'Fau de Siin^Lfiir avant chaque 
re Jls, <^la rcjn^trajvjiÿ’0 eitomac fn 

ions %e ferÀt 
ues ViinyTié- 

phanflacies.
En g\»a^f)cz L. R. Baridon, 1703 rue 
Ste-Catherine, Montréal.

r*-«. «tri
.au de tftunt^LîtLjr avant 

i, q^la rejn$ttra tvj'ÿo e^f«»i 
boit or<M*e et/ vis dtyfrions 
aiseLieit. (y IVb^ue
ger * xamdfdanîrMutes les j

rhumes
Le dégel

Avec 
dre du 
liii 11 nu 
niàtre. 
la guéris^fT 
partout

Demandez le eiraco "CEItOL" pour chaus­
sures tin. chez \otro Hot tier. Prix 13c.

Modes ! Modes 1
Grande exposition «b» «hapi aux mo- 

dèl«»t«. «le patrons «b* robe*, ainsi que In 
puis haute n«>uv«*auté. venant de Paris, 
Lomlres et New-Y«*rk. chez Madame 
Lh. A. -Houde, jr., moilist»*. No 1588 rue 
Ste-t'rttlorine.

Ouverture jeudi, vendredi et samedi, 
les 4. 5 et fi avril. Une visite est aol- 
ticitée. 12fi—7

Tapis et Prélarts
Notre assortiment est complet. N’a- 

cbetei pas sans tenir noua voir. Nos 
prix sont très bas. Fortier et Cie. 148 
rue St-Laureut, Montréal, 121—n

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-Lan 

rent. Extraction des dents sam-douieur. 
Dents poaees sans naiais. Dentiers fait# 
d apres les procédés les plus nouveau*.

ldi—ino
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! ANNONCE IMPORTANTE

Jciia Murpliy & Cie

DEPARTEMENT

iTa nteaux
et Costumes

Pas une Exposition 
de Bébés

LIVRES "o

Ma * u*.** exposition de PARKOssKs DE 
Rl Uf ", g un »li -tin « légai.t « t luiut U'i ment 
iii.: Dmii» I* collcvlio'i a» L AH-
l:i»M on a (ort ►oigne 1 appuienct*. Le conf', > ' .kVkl., '

i/- A Bon Marché

Résultat d’un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que lee Medeciu^ u ont pus réussi à soulager, 

Guoris en prenant

Le Pectoral-Cerise
d'AYER

“J'avais contracta un f«>rt rhume qui so 
porta aux p Mimons «*r eomni«* on fait en 
p areil «‘as. je l’avais négligé !*«• lisant qu’il 
.s en irali e innv il était venu; n.os je trou­
vai ai'rcs quelque temps que le ulus petit 
eîl >rt me fa.sait souffrir. Alors

Je Consuhai un Docteur
qui trouva, on examinant mes poumons, quo 
la partie sitntrieuro gauche était fort, ment 
afteofé *. 11 ne* donna de la médecine quo 
J - pris suivant l'ordonnance, niais die no 
se.nblait me faire au un Men. Heureuse, 
mont il m'arriva do lire «Lias l'Alnmiui. Il 
«l'Ayer, les ofb-ts qu’avait produit sur 
d’autres b* Poetoral-Cerise d’Ayei et io réso­
lus d’en faire l’essai. Apiôs in avoir pris 
.pielques doses, i.» me trouvai çoulagé et 
avant d’avoir fini la bouteille, j’etiits gué ri.’* 
-A. Lkflah. horioger, OrangeviUe, Ont.

lePectsrai-Cerised'Ayer
•a plus haute Recompense à l’Expo­

sition Cclompionuo.
lot Pilules d'A^or guérissent l'Indigestion.

Co Département est ivaiuleiiant ru complot 
et en pleine u. t:\ i . i. >iw assort:mont 

o»l lo plus ia»n-i • i .e •» >e omposO 
de* dernier. N « c ute» l.uro 

pcennea.

Vc> or. no4 rosi urnes iRUzen eu «Irap 
et en tweed, ten.i ms UK>ortioe. uu!»*i 
noir et bleu murin Joli coaumo «le
puis
Vovrz nos Coutumes faits par tail­
leurs, fails sur noue commande spé­
ciale.
Vo>e/. nos Nouveaux Coetumes en 
hUi'te < repon, bt>les tr« s elegants.
Cost unies dans tone Ice stries, faits 
*ur i oj..mande, a court delai.

Fui i nu ni les prix e st tr« i miju»riant. 
Nous \en .i.os ma Citrros»* d> Hel« «lMrat>'.> 
et » la ;im ne pour bh n. rcdexu'n
fu.te. no.,-, n donneroiii pa» es prix ,1. \u 
une. sa i, - illustration. u»u* ne pou. rion-. pas 
' «i n;i. i i ne id^e ne e* luvueux cl U aux 
l a: . s . » de Rcbee «juc nous \eudons d aussi 
bus prix.

supposons que vous venez voir r tre assor- 
tim. ' t. qui (•' un choix de tou- !e- patrons 

j K « plu- eii'kiant». fait s par le-meilleurs falu i 
! . a'.ts et offerts a des p:ix en rapport avec .e 
j temps.
, I n fait de MKI HLKS, I .U’IS ROKLKs 

VI i 1 « . ! DE Ml N « ■ i la
grande valeur i,ue nous d«muons \oe.s eton- 

. ueia. Nous voulons a\.ûr votre elteiit ie, et 
si nous poux on.s vous faire venir examiner 
notre sie< l. soigreu-oi.ient. nous 1 aurons.

Venez nous voir. Vous pouvez acheter à 
eicdil ri vous le d« rires.

Nouveaux Manteaux
Gilets et Collerettes dune tous les ri v 
les ittniginablos et dans tou» les prix
Manteaux pour Knfants— Un grand 
choix. UiletM en drap et en tweed. 
Ulslcrsou tweed faui.iisio.
Demandez à voir nos Nouveaux Man 
tea ix. quand meine vous ne seriez 
p.i- ; :.'ts u ... hcier.
Munleaux faits sur commando ot sa­
tisfaction garantie.

JOHN MORPHY & CIE
îm Rue Stel'alheriue

Coin de la rue Metcalfe. 
TclCphono 3833.

The American Wringer To
6UCCES8KUUS DK LA

Metropolitan Msnufarturing Co.
1678 et 1680 ruo .Cotre-Dam#

T. A. KM MANS, gerant. 136—jno

aasacEn
Importatcura ot Ma 

uutacturlors de

Billards et Accessoires
^ Nous faisons foute* 

.JjpAjBr1 reparut ions.

luhn s ü'oreaüton. de $100 à $200 chacune

88 MUE ST-I>i:\ IS, Montreal
■ ifl 1 M V

LIVRES FRANÇAIS
5 cents chacun
••CINQ CENTS TITRES"

Tous des auteurs modelnea et publiés 
pour être vendus du

i«5c à 80c chacun.

F. E. PHELAN
2331 RUE STE CATHERINE.

ISI M

86—Imv -kn

LA BEAUTE !

(ondulons; tu seul prix pour tous 
et argent comptant.

PRIX REDUIT

Eperlans en Conserve
«e LA BOITL

! IdJ'Domandez-les à votre épicier.
11.14.lt«.-i.2'».2>.2 :»

lENFtyBIRKS «tjCO
(llAMONDJJgp—jjp.

Dlumants de iireinlère «iiialite
! IjOh amntours de bijoux un devraient pa* 

iimmiuerde venir voir notre assortinicnt.
Fpinglcttoa. Pendants \ Montés on 
Dagues. Etoiles, Soleils i Diamants

Henry Birks & Sons
Carré Chilippe

(3)

Le Savon Coral, 25cts
L'effet sur la peau est Merveil­
leux. N employes jamais d'autre 
Savon et vous aurez le Teint Clair.

L’Onguent Coral,
Pour toutes le» mala- ^.4- c 
dios de la peau . . . D'-'

W, Ê. CHESTER. 461 rue Lagauohetlère
MONTRE Ali. 16» k

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLEUR

EmplovA p#>n«1*nt 1K ans h la maison L. C. DbTOîI-
NANCOUIl, vient d’ouvrir un établissement au

No KM ni st Laurent. Montreal
Grand assort-.m^ut de Draps, Casimlrs, Tweoas 

patrons 
ÔZ-Jao

OSTÛS

LA COQUELUCHE et b* CROUP guéris comme 
par euchanbuiicnt a «ce le

SIROP BQJANIGUE des MONTAGNES 
VERTES do TUCKER

Lo seul remède qui soulage la Consomption. < «u rit 
les Toux « t les Rhume*, lu Coqueluche, le 
Croup et toutes ie* maladies des llionchcH.

La ConKomplion de< Poumons <io peut jamni-* 
être gueno. ittaii elle peut «tre soulagée, et le 
Sirop Botani<iuo d<! Tucker !<• fera. Neuf « as 

^ «ur dix «le soi disant <'onsomption n est pus la t’on- 
~ poniption de.s Puu^ions. mai- un gros i huino aita 
FJ ohe aux Poumoits, que les nvdceins et leurs amis 

' uppeilenl (’«m «Mi.ptioi.; et ils boni condamneH u 
mourir pur leu: s nui-, auun t. par in usage tempo 
raire «lu Sirop Tucker, ils peu\ eut ohtonii leur 
guor'Kon. comme pou v ent lo témoigner des milliers 

-/ de personnes, qui Hont guérie- tous les jours.
5? Toutes l«;s pcrsoniies<|ui chnntenicn font usage.

L'enrouement diKparutt «mi «jucbiues minutes. Il 
ZJ soulage l'asthm»*. et n'a pus les ell'ei.s «b sugn-ubles 

de lu plupart «les renp-di s eontre lu toux.
Dos milliers de personm uftouflTuntcs ont im­

médiatement recours aux remèdes indiens de* 
Montagnes Vertes de (loorge Tucker.
Vendu par tour, le» Pharmacien* et Epiciers. 

PRIX - 25 Cents.
AGENTS: LYMAN FIL8 & Cil, Pharmacien* en Gros. Fondée en 1S0Ü. Montréal.

67—NV—h

Glacières -
Voi» i la belle «ainon qui nous revient, 
r est !*■ moment de m* procurer une gla- 
rine North Star ou Palaca construi­
te «1 apres les proiniers principes et dont 
la conservation do glae«' est attestée. 

Prix uiiHleres et réduits |7 en augmentant.

OEO. W. 1113 Kl >
7S3 et 7S3 MUE CHAIQ

ttl—hiiMlv—Jno

(Vis s«u MIS UONR co- 
* chetè«‘s. adn-ssèes un 

■ousKltfiié ot portiint laatiH- 
> ii|tti«>n .souiiiiMiioii pour 

'* lluieau iti* l‘i**'tr Hlinous- 
Imik iu jusqu’à Munit, m .<0 

Avril prochuin. pour l.i construotion d’un llurcuu 
de Poste a Itluiounkt. «jiié

U-s plun» el devi. p. uimut être vus au Ministère 
ili'H I r«« aux PuMic* .1 «uiaw.i, ultiHl qu'au Palais «1* 
.lustii r a UlnioiiMkt. le et upri s |eudl. le 4 Avril, al 
l.*h ^ouiiilsitUuinuircH iMiuri.iiit y olitenlrdas formules 
de souiniM-ion ainsi que tou» li s autres i enseigne- 
ments voulus

1.1‘H soumissions devront rire falw-s sur les formu­
le imprimées qui seront fournies, et âtr* signées pur 
les soumlsHlonnaireH eux-tnôiui rt , aucuno autre ne 
s< ra prUi* en conHlder.ittou- 

« leiqiie .-t»ainlHhion devra rir'- aeeompagnés d’un 
chèque aeeepté Mir till'' hatiqui' Ineurporee, égal U 
e.uq pour «•••nt lf> |> i 1 du elnttre de la suuuilsslon, 
et lait payable ,, I ordre .1 * Phonorahle Mli lstru «1«*S 
’I r;i\ aux PuhlU’S. « " ehèque i-era eoUtlsqué si 1«» 
soumlsHlonnalre dont l offt • a • t aeeeptèe refusede 
signer le i outrât, ou s’il n« P< \é«Mit«i pus Intégrale­
ment si la soumlsnioit n’«*st pus a ■ eptée. la ehequa 
sera remis. Le Département ne h engage pas A ac­
cepter la plus has e, ni aueune des shuiuIksIoUS.

Paronlm. P. P. P HOY, Secrétaire. 
Ministère des Travaux Publics, (

Ottawa. 2 Avril 18U6. S 128—3

ki," aeiout remues il e«

EGOUTS
Avis public est ici donné que Plnspcetcur de 1* 

Cité, noass gné. a terminé hs r«>les d’évaluation 
sjiérlale pour )• égouts construits dans les rue! 
cl devenus mentionnées de la cité de Montréal,
savoir .
Une bourgeois, de la rue Le lier à la rue Nelson.
Kue Itrunswlek, de la ruu Ih-lmout à la rue Dor- 

chestcr.
Avenue « hlcago, de la rue Sle-Catherlne à 1a ru* 

itohlllard.
rt'ie « tiarroti, de la rue Leller au aud do la rua

Nelson
Pue Chambord, do la rue Marie-Anno à l’avenu* 

Mont-P « al
Aveniu Duluth, de la ruo St-llippolyte A la rue Ht-

Pomintque.
Hue Dori'hester, de la ru«î St-Ih nis à la ruo De* 

Alh mands.
Rue Dorihester.de fa rue 8t Laurent à la rue SI*

( li:ir.«s Horroinée.
Pue l i.intenac, «le la rue Forsyth vers le nord, 
hue St luuui e, de lu rue Carrières ft la rue Ulvard.
Pu. LuSulle, «le la ruo Mai le Anno rt Paveuuo Mont* 

B ti i
Pue Mignonne, de la rue St Denis A la rue San- 

gulnet.
Rue Metcalfe, de la rue Ste Catherine vers 1* 

nord.
Ruu Menai, de la rue Comvny à la rue Rrllunnta.
Ruo Montcalm, «le lu rue Craig a la rua 

Dame.
Rue N< ii'tncourt, de la i u*’ Gain à la rue Shaw. 
line Notn -Dame «lo la rue Guy vers PKit, prêt de 11 

rue LuBlgiihu.
A venin «tntui lu, do la ruo Sherbrooke vers le nord. 
Ru«'Pain t. d»-l’ègout actuel vtrs lo nord a la rut

Slnrhrooke.
Hue Richardson, de la rue Island vers le sud à

l'égout actuel
Rue Rat In l. «le lu rue ( larke A la ruo H1 Crhaln.
Kim Sheibr«Hik«\ «!«• la rue Guy a la ru»* Fort.
Kue Stanley, de la tin «lu pr«s« nt «'gout vers 1* 

nord.
P.t qu’il h ont ét'1 dépotés A son bureau, à l’HAtel 

de Ville, où les inti-n-ssés neuvent les voir et 
«ohhuIPt jusqu’à Lundi, h 15 avril, ù midi, et 
«in’ll sera alors présent pour recevoir et examiner 
tout» s plaint* h relatives u ces r«’les «Pévuluutlou 
spéciale, avant «iui les compte'» soient placés «■ntfi 
l«*s mains «Pt Trésorier de la CPé pour pcrc«aptioa 
Suivant la loi.

Par ortlro.

PERCIVAL W. ST-GKORGE.
Inspectour «lo laCité

Bureau «le l’Inflpoctfltir do la Cite, 
liôtol «l*- Ville,

Montreal, 3 Avril 181)5. 129-8

EAU MT E MLLE
Bue comme eau de table, prévient et 

guéri la Gravcllc, la Gotit fo, lo 
Diabète et les Maladies 

des voies urinaires 
En dépôt chez tom les pharmaciens 

et chez
AND. BRISSET A FILS,

VI, 2.>, Il ne Cos ford
IMPORTAT I ItS DK

Vins, Liqueurs et
Produits Français en gros

Dépositaires des Eaux Minérales et 
seuls agents dos Eaux «le Contrexe- 
ville, (v)

MODE5! MODES!
Grande Ouverture de Printemps

Nous exposerons, !J \DÏ, l,E 8 ( OIR WT, et 
les Jours suivants, les Dernières Nou­
veautés de la Saison en.................................

ESSAYEZ
—o-: LES -:-o—■

CORSETS

X!

» / y
m:nm 1Mj rif[H • ^ \ • \\

T

MODES ET COIFFURES POUR DAMES
Noua invitons instamment les Dames ù. visiter, dès 
les premiers jours, cette riche...............................

Exposition de Chapeaux, de Flumes, Rubans et Garnitures
Il y aura là un vrai jardin de fleurs du goût le plus recherché. Ce sera une repro­

duction exacte des dernières nouveautés de Paris, Londres et New-York

ou v jeRTun u, i^u in i >i h cx > urtÆis rj:
Invitation cordiale à toutes les dames

Et vous n’en porterez 
jamais d’autres,

119—#

mà
l.'S 5

BOULEVARD ST-LAMBERT
LOTS A VENDRE PAR L. F. LAROSE, 1627 RUE NOTRE-DAME lfT-4



DEKNIKKE EDITION PRESSE, VENDREDI 5 AVRIL 1805
TEMPERATURE

0M«AMLrTfc« MVB LBS raOCHAIKBt *4 MFI-bBS)
Turouto. 5 — Vents luodt'ri**». Beau 

teiiiiMi. IVui^s^rature *uiti*#unuirf wü
UU p<U plUS ÜOU(V.

Vonthfai. - A\ril 189S, 
Follet in d hop*-* ;«• h«nno»n**trs de He*ro 

A lisrrison. ]L4('el lol.'iu- Notre-Dama. 
Auionrd hui maximum».
Menu- d'.ie i an dernier . •<
A n oui d nui nui innun. ..
M#»e dal# l’nn deruar 

I» sores le oarom* tr*- m ourd huit tirs a.m. 
90.07. lï rt.m.. J- i3 , - hr* p.m.. Ï0 H

REMANIEMENTS OPERES

I/honoraMe Clôtloon Ouim»*t, surin* 
tendant de rinstructi<ui publitiue, u été 
inia A la retraite, hier après midi.

1/hon. M. B"U< In r de I.aBruère le ' 
reuipla**** au post»* de surintendant «1** | 
IMustruetion inihli<jue, et 1 lion. J hoinu» 
Ohapais sinvètle à M. de EttRruère. 
AU poste de président du eons»'il légis­

latif.
L’hon. M. Ouimet est aussi nommé 

conseiller* législatif en remplacement 
do M. de La Bru'p*.

LA QUESTION M. C. A. GECFFRIqN, C.R.
DES ECOLES -----Quelques notes biographiques

Ce qu'il faut croire de la ru­
meur publiée par le 

M Herald ”

Une déclaration autorisée

Nous recevons d'Ottawa, lu tlépêehe 
suivante ;

Ottawa, ;■# — Nous ét«*s autorisé 
A nier rumine étant abMdum- ut faux 
la rum» ur publiée par !«* “He­
rald'* que air Charles ilibbert 
Tupp»r aurait exigé de *>■* <ul- 
lègues que la législation réi»iédiatii«*e 
fut reiuiH»* après 1»*»< éleetions généra- 
les hi tell»* législation était r»*ii»Jiie né- 
' * s.sair»* pur le refus du Manitoba. D:im» 
»•»• »lernier »-.m elle s»*ra présentée »1hus 
le délai le plus <ourt iK>ssible pour <*u 
assurer la iHisitmn.

J. ALU. Ol IMET.

( \
i. .a »

--3

i

VERCHERES

UN PROJET
On nous apprend qu’une puissante 

compagnie au capital d»* plusieurs cen­
taines do mille dollars est eu \<>i»* de 
formation pour publier un grand jour­
nal Tiiîglais indépendant, un journal du 

soir. __

L’hon. M. L. O. Taillon, lors de la 
démonstration fuit** A. Québec en 1 hon­
neur dé'Vhou. M. Hackctt, a déclaré 
que la loi d«*s taxes provinciales serait 
révoquée dans un prochain avenir.

Il est décidé que M. H. IL Dobell se­
ra le candidat conservateur A Québec- 

ouest.
L’iiou. M. Thomas McCreevy se pré­

sente comme indépendant et M. Law­
rence Lynch est le candidat libéral.

Un Canadien-français sera également 
mis eu nomination.

L’kou. M. L. I». Pelletier, secrétaire 
provincial, a, dit-on, l’inteutiou d aban­
donner la politique provinciale pour s«* 
lancer dans lu sphère plus élevée de la 
politique fédérale.

Sou intervention dans l’élection de 
Varenues semblerait confirmer cette
rumeur.

NOTES POLITIQUES

On parle «le l'élection de N erchères A 
tous l«*s coins de rues et un peu partout. 
Elle provoque un intérêt vraiment ex­
traordinaires à cause «le la vah'urpersoii- 
nelle des deux candidats qui sont eu i 
présence l'un de l'autre et des circons­
tances particulières dans lesquelles cet- ^ 
te lutte est engagée.

Ou mande de Halifax au “Herald 
de cette ville que les oraugistes d»* Pic- 
tou, N. E., ont l’intention de demander 
A M. Dalton M»(’artby d»* se présenter 
contre sir Charles Hibbert l upper aux 
prochaines éle<*ti*>ns générales.

La campagne électorale s est ouverte . 
hier dans le comté d Antigonish, pur j 
une assemblée A Beaver Meadon, où le j 
candidat conservateur a porté la paro- , 
le ainsi que sir O. H. Tapper et M. | 
F raser.

Le "Herald" prétend qu’un certain 
TV il ombre d’Anglais du comté «1 Ottawa 

sont hostiles A la candidature «le M. 
j. M. McDougall, C.U.. et veulent con­
voquer une seconde convention.

M. McCarthy continue A remuer ciel 
et terre pour susciter de l’opp»»sition A 
l'honorable M. Montagne dans le comté 
de Haldimaud, Ont. Cette après-midi, 
il doit adresser la parole A Cayuga.

L’honorable L. P. Pelletier «*st arrivé 
hier de Varenues et il est parti ce ma­
tin pour Québec.

M. E. E. Spencer, député de Missi- 
quoi, est descendu au St-Lawrenee 
Hall, ainsi que M. L. J. Demers, de 
Québec.

Sir Mackenzie Bowell a donné un 
lunch au club Ridt*au aujourd’hui aux 
délégués de Torreneuve.

Assemblée à Contrecœur

Il y a tira ce soir A Contrecoeur une 
ass»»iiiblée des électeurs convoqué par 
!<- candidat libéral.

MM. C. A. Oeoffrion, A. Lussi.r, 1“ 
député local du comté, J.'O. IVlland, 
A. C. Bourbonnais, <l«'*puié d<* Soiilan- 
g< s et J. P. B. Casgrain a«lresseront 
la parole.

A QUAND LA DEBACLE?

Une partie du pont parti en 
face de la ville ?

Ou disait hier après-midi que la gla- i 
ce du fleuve s’étuit mis»* eu motive- ! 
meut, et un grand nombre d** personn«*s j 
s** s«»nt promenées Icngtejups sur h» <li- I 
gue, s’attendant A assister A la débâcl»*. 
Leur espoir a été déçu. Bien que l»*s 
trawrses aient été condamnées connu»» 
dung«*roiis<»s plusieurs hommes se sont 
r«*mlus A pied sur la rive sud. »*t la gla­
ce est encore ferme. L’eau est très bas­
se, »*t l’on pense que l’ouverture de la 
navigation aura lieu cette année plus 
tard que d’habitude.

Cep4*n<laiit, l’eau apparaît déjA en 
maints endroits, notamment près d<* 
l’Ue Ste-1 lélène.

LES RAPIDES DE LACHINE

On veut s’en servir comme 
pouvoir moteur

Il y u quelques années il avait été 
question d»? construire une digin* au 
pi«*d «les rapides «le Lachine utin de 
faire servir ceux-ci A activer «les mu- 
«‘liines motrices. L«* gouvernement avait 
refusé son consentement A l’exécution 
de <*e plan, ne voulant pas permettre 
qu'on entravflt la navigation par une 
digue «pii traverserait le fleuve. I ne 
compagnie de Lachine reprend aujour­
d’hui le projet, en proposant de cons­
truire la digue le long «le la grève. 
« e qui, paraît il. ne nuirait absolument 
en rien A la navigation. Si ce projet est 
mis A exécution, cela permettra d’a«,ti- 
ver «les moteurs éle<*tri(iiies puissants 
«pii pourront servir A faire fonetioinu*r 
les différent«»s machines d’un grand 
nombre «le manufactures de la ville.

ARRETES POUR FAUX

M. 4’hrist»*ph(* Alphonse <Jc«»ffriou, 
4’. H., «pii vient «l’iu «•♦-pier la «•umlhla- 
ture libérale A Vet’t hères. ♦•si né A \ a- 
r»*nnes 1«- “.*{ ijovt*inbre l^dî». Son irf*r»*, 
feu Félix 4Jeoffrion. était un ri« he «'ul- 
tivateur »l«* l'« n«Iroit.

M. 4!. A. (DotTrioin a fait s»*k étu«b-s 
au «xjlh'ge de St H; .u ii.tln . Il a «'tu«lié 
!«• droit au bureau «b* MM. Dorion «t 
Dorion. L’un «le s**»* patr«»ns fut plus 
tar«l sir Antoine Aimé D<»ri«>n, j ig‘* 
• b chef du Ba d« la R due, • T ! au­
tre, l’hon. Wilfrid D»*rioii, fut aussi 
juge de la cour supérieure.

M. 4»»s*flfri<»n fut admis au barreau 
«ii juin 1 s«*4#. Il épousa peu après la 
fille de sir A. A. Dorion.

En mai 1KN7. b» gouxernemeut de sir 
John A. Mnedoiuihl le ii<»mmitit con- 
s« il d«* la Reine. Il est «bu teur en loi 
civile «h* l’université M«4iill, il occu- 
Ih* la chaire «b* droit civil dans cette 
institution «lepiiis

Il est A la tête d’une clientèle uom- 
breuse et payante.

En 1887, il fut envoyé on Angh*terr«* 
pour plaider devant b* «xmseil Drivé 
la question <! ■ la constitutionality «1»‘ 
la loi <l«*s taxes sur l«*s corporations 
«•omiucr«*iales. a«loptée A la législatun* 
d** Québec, alors que le juge Wurtele 
était trésori«*r «1«» la provim’e.

En 18‘H. il conduisit «levant le comité 
«bt< privilèges «»t élc«tions A Ottawa, 
la célèbre enquête Langevin-McGree- 
vey.

Enfin, il fut rav«»«at de Mgr Fabre 
dans la fameuse afïain* d’interdiction 
«I.* la "<’ana*la K«*vue" et «le M. le 
chanoine Brin liési dans sou procès avec 
le Dr A. Lamarche.

M. (Duiffrion s«* i résente «lans V»»r- 
ehères p<mr recueillir la succession po­
litique «le son frère aîné, feu l’honorable 
Félix Geoffrion.

UNE STATUE

Souvenir des enfants de 
Sainte-Rose

Plusieurs citoyens de cette ville, na­
tifs «le Ste Rose. s«* sont réunis hier 
soir et ont «hVidé de célébrer la fête 
patronale «1*» leur paroisse natale, le 31 
août prochain, et «le prier toutes les 
personnes de Montréal, nées A Ste Ro- 
<(\ de souscrire pour l’érection d’une 
statue sur l'église «le ce village.

Les souscriptions pourront être adres- 
j sées A M. l’abbé Filiatruult. trésorier.
I 4\» dernier, ainsi «pu* MM. Ed. McMa- 
i bon. <*oroiier : Uyriac Filiatrault, niar- 

« hand : Octave Turg«»»ui, comptable ; 
! S. D. Vuliére et J. ThibaulL constnic- 
| t«*urs. I>. Ouimet. «»t plusieurs autres 

issistaient A la réunion d’hier.

LES DEUX COTES
D’UNE AFFAIRE

A propos de l'emprisonnement 
d'une vieille femme

Xous anneocions 'a semaine derii*èr«* 
qu'un»* pauvre vi«*iiU*. i*omui»«* M N.i- 
xnara. fig*'-»- d»* 78 ans, arn tée A lu «b- 
mande U«*> H»enr* de l'h-.-pice Siiint»^- 
Brigide, .i.» l’a • u.-aie-n d*- >'>*m *‘*
duite d’un»* fa»;<»n »l«*Mjrd»»BDée dan» 
cette institution, avait été envoyé** en 
pris«»n |M#rr 9 mois, pur 1» ree«»rder- 
sufipiénut et, «-ri niê;n- tenip-^. nous pu­
bliions la version «b* l’a'^uisée. qui pré- 
ten«iait «iue toute l’affaire avait été 
causée par son refus d»* donner son ar- 
g**nt aux soeurs Je ri»<>*»piee. f>ans une 
l«*tîre trop lougu»* |>o ir être publi»'***. b* 
«*hnp( lain du «lit liospi«*e ii»»us a«lresse 
aujourd’hui s«*s protestât i'*-s «t>utr»‘ 
«•et!»• version 1** lu feiniu'* JueNamara :

4’ette femme, dit-il, en substance, 
avait une certaine Komme d'argent 
qu’»*lle dé[x»sa entre l«*s mu.ns «les au­
torités de l’iustituti'Ui ; «le temps en 
temps, elle puisait dans son i>etit «'u- 
pital vt employait argent A ^«»Il pr' 
I»re usage ; jamais !«*s soeurs ne lui «»nt 
demandé un eentin. mém** i>oiir su pen 
siou ; Mme McNamara était une sour 
ce continuelle d'ennui pour l«*s autres 
vieil'ards «le s«»n quartier qu’elle « ni- 
im*( hait «le d<»nuir. Avant son départ «>u 
lui a remis k< s .<1*J4». <*t il a fallu avoir 
recours A la police parce «ju'elle ne vou­
lait pas partir et, peu »le t«*mps aupa­
ravant. elle montait et deK'endait sans 
aide deux étages é!«»vés. De plus elle 
mangeait trois fois par jour d'un b«*n 
appétit, et n'était nullement malade. 4 »n 
lui avait ainsi «»fï«*rt de se pensionner 
en ville A ses frais «?t de la secourir 
qunn«l elle aurait f'ftuisé ses fonds.

"La Dresse" a. sans aucun parti pris, 
fait connaître 1«» côté «le l’histoire tel 
<iu«.» porté à notre connaissance : n«»us 
somme*» heureux d»* pouvoir publier au­
jourd’hui lu version des autorités de 
l’hospice.

PAS SIGNE DE VIE

La ville se moque de la pour­
suite du bureau provin­

cial d'hygiène
Il a été annoncé déjA que le bureau 

provin. lui d'hygiène avu t intenté con­
tre la ville un»* potirMiii»* ••u < rimiuel, au 
suj«*t «h* l’état iiortlohr^ «b » « goût» »t 
cabinets d uisunc** de rédifie»* muniei- 
pal. la* deiuundeur iiiv»*qu«* «•urtout lu 
m * ti«i!i 4 «le l urti» le I1.M."»8. et la »♦•« - 
fion J. »1** l'article 3,41411», d»*s statuts 
i « visés. «|ui «iiseut «pie les «léf«*mleurs 
»• »!lt tenus de se (••Ulf*Tll.er A la loi. MOIS 
peine •l’une amende «le ÿ’JÔ pur jour 
jusqu’à « • que l’on «it «•béi A l’avis que 
l’on leur a > gnifié. 4 1. Il févrb rque
1»* protêt u été signifié A la ville, et de­
puis *•«• temps-là. paraît-il, l«*s autorités 
ne s’en sont pas o«» upés.

La « aus«*, «joi «levait être plnblée «-e 
mutin. • n cour «i** poli.-.*, «levant b* juge 
Dugas, u été remise A mercredi pro­
chain. I>*s avocats d*’S deux parties a«l- 
vers»*s ont •b'elaré (ju’ils u’élaieut pas 
prêts A pr«n éder.

A une assemblé* spécial»» «lu «*er«*le 
f’haniplain. «!«s ré <'h:titiis d** «*on«lo- 
léanc<»s ont »**ié a«lopté« s ù l’oci'asioti î«* 
la mort prématurée «1** nm«lem«>iselle 
Marie Marguerite Alba Dori1. »o«»ur 
bi«‘U-aimé<» «i«* leurs (I«»voués «x»ufrères, 
MM. Louis et Joseph Doré.

Carnet «l'un philosophe :
"Tout bi«*n cotisidéré, je crois que la 

meilleure condition pour inspirer en « e 
momie la confiance, c’est «le ne pas la 
mf rit«*r."

U PARTIE-EST

Lm rues dans un état 
pitoyable

I^MI rues d.* la partie est sont dans 
un état pitoyable ; «•’«**t vraiment b»»u- | 
t«*ux. Nous re«*i*v «»us A ce sujet la let­
tre suivante :

Montréal. T» avril IVt".
M. le ré ’acteur «lu jouri.al “La Dr» >»«•” 

Monsieur,
I-«*h rues secondairt*s «le la « ité de 

M«»ntréal. surt<»i t «•«•lies de lu parti** « st. 
s»»nt dans un état presque pitoyabb*. .iu 
lH»iiit que les « •n.muuicutious pur voi­
tures sont devenues d(*puis «|U«*l»|lies 
j«»urs iuiHASsibles. pur rapi»ort ù l’état j 
dangereux d s n. **.

Entre uutr* s rues, je vous signalerai 
la rue Notre-Dame de Lourdes, où fis 
«asse-eou, sont sans tin. et ont occa­
sionné, l’autre jour, la rupture d’une 
voiture, qui s'était aventurée dans cet­
te rue.

Quelques b».mines mis A l'oeuvre dans 
<*«»tt«* nu*, pondant «iuelqu»*s heure» feu­
lement éviter .lent certainement d«*s 
frais de poursuite en dommages A la 
ce r| mj ration.

La parole <*st au président du comité 
des chemin* et «*ii l’engage A y pourvoir 
au plus tôt.

Agréez, M. 1«* rédacteur, mes remer­
ciement» anticipés.

Votre serviteur,
X...

DRAME MYSTERIEUX

L^FFAIRE J>E ST-ANDRE

Les accuses passeront devant 
la Cour d'Assises

St. S. liolastique, Qué.. T» I.tf cause 
TAv . t Landry, d»- Datri. k Laloude, 
d** St-Ih.i' ide : d'àlortiiisdas I^aiouil , 
d*- Jos**ph Laioinle et d’Etienne 4 IU’*i- 

r. de 4’but» à B. uideau. Onu, coiitro 
Wm Sb.avv. Wm .Robinson, Robert 
D. > . de St-A elré ; de 4’am ron
« t John N«»\« '. «le Queen's l’oint, u « té 
. ntel.dm* hier devant 1«*> juges de paix 
< ». Raymond «*t J».s. Langlois, de St.*- 
Scholasti.ju»*. L’a» cusati(*n est «m ur 
voies «i«* fa ts avec intention «1** meurtre 
a.i\.|iudl« s s»* sont livr*'s les détendeurs, 
à l'hôtel Sauvé. A St-André. 1«* •*» mars. 
Les ac. usé* subiront leur procès A la 
l»ro«*haiiie session de la cour d’assise» 
au mois de juillet prochain.

ANDERS0N-S1BLEY

A STE-CUNEGONDE

James Allen et James Brown, dont 
nous annonçons l’arrestation dans une 
autre colonne, ont été condamnés par 
le magistrat Dupuis ce matin A $2 d'a- 
ineude ou quinze jours de prison.

LA GLACE

Une grande partie du pont «le glace 
est parti en far»» de la ville. I ne marre 
i mine lise s'étend «lu pont Victoria jus­
qu'au su«l de ITle au Si illion «»t le fleuve 
est libre A partir du grand quai jus’ 
quYn bas «b* l’île St«* Hélène.

LES DELEGUES TERREU- 
VIENS

Il est probable que les délégués «le 
Torreneuve, MM. Botnl, Morris, Em- 
ïftwsou et Howard, iront visiter To­
ronto avant leur «lépart. Ils adressè­
rent la parole A un** assemblée de la 
Chambre de Commerce de Toronto. Il 
y aura un banquet. Le conseil de ville 
doit aussi leur faire une magnifique 
réception.

EST-IL COUPABLE 1
Il y a ou du désonlre. hier soir, dans 

la maison do p»*nsion tenue par NI me 
Rose de Lima Dovvd, dans la rue St- 
Dominique : Ernest Lévesque se 
battant avec un des pensionnaires, au­
rait brisé un souv»»air, une vitre »*t 
une pendule. Arrêté par le constable 
Gravel il a comparu ce matin en cour 
du recorder, a plaidé non coupable, et 
cou procès a été ajourné A lundi.

DEUX MOIS, ” DEMANDA 
FEMME

SA

Il s’est passé une scène assez comi­
que en cour des magistrats ce matin. 
Un nommé Joui. Hanratty. demeurant 
au No 272 rue W.'liams.. tait accusé «le 
refus de pouvoir aux besoins de sa fa­
mille. Naturellement, le ban et l’arrière 
ban de la parenté du «‘ôté féminin se 
trouvaient bien représentés. Après avoir 
entendu les explications «le part et 
autre, le juge Dugus demande A la 
femme de l’accusé, pour combien d«* 
tt*uip» il devrait envoyer son mari eu 
prison. "Je puis lui infliger une peine 
de six mois, trois mois, etc." "Deux 
mois." «’écrie la femme.

"All right, two inontha, Hanratty, 
your wife asked for it."

“Thank you your honor,’* répond le 
prisonnier. ________

SURVEILLEZ VOS CREANCES

La banque du IVnplc a jm rdu sa 
raute contre» Eus. Dénéeourt. L’honora­
ble juge Davidson n renvoyé l'a«*tion, 
parce qu'une caution n’est plus r«**- 
ponsubh» d'un billet quVle a «•tnlos*»', 
lorsqu*1 «s» billet lui « st présenté apr«'-s 
b*» délais. I^<* dêf«'U«!eur avait eudo> 
sé un billet qui ne lui a pas été présen­
té A t»*mpe.

Mais scs patrons viennent à 
son secours

L»» lieutenant «le police Xeagelé. ac- 
« ompagné du c»justable McLaughlin, 
a arrêté hier soir. A l’issue d’un concert 
donné par la société l'hilharnmnhjue, 
A la salb* Windsor, un nommé Thomas 
Baldwin, demeurant sur lu rue Hut­
chison.

Baldwin est accusé de faux. L’en­
quête préliminaire a «»ii lieu ce matin 
«•n cour «le police, mais a été ajournée 
jusqu'A lundi, lorsqu’on eut euteinlu 
b* témoignage du plaignant, M. John 
4 i. H«»lvvi<ige, marchand tailleur, No 
4ôa rue (’raig.

L’accusé Baldwin a étt' arrêté dans 
l«»s cireonsîauces suivantes. M. Hel- 
vidge était le créancier de Baldwin au 
montant d«» $50. 11 y a quebjue temps, 
voulant solder son compte, l’accusé lui 
u demandé d’escompter un billet «1»» 
$150. en lui disant «ie retenir <•»* «pii lui 
était «lù. et de lui remettre la balance. 
Le billet était emlossé par l’ai-i-usé au 
nom «b» la «compagnie “Dominion 4)rna- 
meiitul Iron Co." Le billet «*st échu 1«» 
premier avril, et n'a pas été payé. En 
recevant le protêt «le la banipie. le plai­
gnant a fait une plainte au bureau «le 
police, accusant Baldwin d’avoir com­
mis un faux «m se servant «b» la signa­
ture de lu compagnie où il était em­
ployé.

L’affaire est passablement 
lée, A l'heure qu’il est. 4’’est 
que le jug«» Dugas a préféré 
la eatise, afin d*» savoir exactement A 
quoi s’en tenir. On a essay»'* ce matin 
d’en venir ù un compromis, mais le 
magistrat qui ne l’entend pas «le cette 
oreille, a «hVidé que l’affaire «levait sui­
vre son cours. On dit que maintenant, 
h-s gérants «le lu compagnie veuhuit 
exonérer Rahhvin en «lisant que l’ac­
cusé avait b* droit d*» signer le billet 
de la fiK.-on «lotit il l’a fait.

Boldwkin a «'-té admis A caution 
m««y< unant $804». «huit $400 personnelle­
ment et d«*u.x cautions «le $200 r-hacun»». 
Les personnes acc<‘pt»Vs sont MM. Ja­
mes B. Rose. No 102 avenu»» «lu l’arc, 
* t Henry’ J* Cuwthorne, No <52 me Mc­
Kay.

De nouveaux développements 
importants

L'enquête dans l’affaire Sibly-Auder- 
soi» a été de nouveau remise A 2 heures 
» «*tt«* après-midi. On s’attend A de nou­
velles déclarations de la part du détec­
tive Carpenter, qui revient «l’un voyage 
A Toronto, où il est allé s’enquérir de 
nouveaux développements se rapportant 
A la cause.

cmhrouil- 
pour <*«»la 
remettre

MORT ACCIDENTELLE

Le noyé de mardi dernier
Le cadavre de Pierre Alain, du No 

32 rue Duke, qui s’est noyé mardi der­
nier dans le canal, a été retrouvé hier 
après-midi, près «lu pont Noir, par quel- 

1 «jues-uns de s«*s anciens compagnons . 
i «le travail, et transporté A la morgue.

4 Y» matin le coroner a t«*nu A ce sujet 
! une enquête tlout le verdict a été “mort 
! accidentelle."

QUI EST-IL ?

Un vieillard inconnu trouvé 
inanimé

Iy<» constable H lot u trouvé, hier soir 
un vieillard gisant sans connaissance 
dans lu rue «l«»s Inspecteur» et l'a fait 
tran-qiorter au is»st** de polie»* No 4», 
puis A l'hôpital Notre Duim*. 4)n |*.*nse 
qu'il souffre d’une hémorragie cérébra­
le causée par l'alcoolisme. Dans m»s 
|3och»*s on n’a trouvé que qm»l«jucs 
hillets de repas ■! la "Brewery Mis 
sion.”' Ce matin 1» patient était eues.

1 n* sans coniiai*san«*e et son iilentité 
n'était pas établie. Plusieurs personnes 

| sont allées le voir mail n» l’ont pas re- 
i connu.

FUSION IMPOSSIBLE

On uiati'le de Londres que l’nrchevê- 
que de 4'anterbury, refuse de faire « »»n- 
uattre ses vues au sujet du ré«*ent «li*»- 
«ours pronoin*é par lord Halifax. 4’e 
d.-rnier m prétendu que la fusion de 
l’Eglise anglicane et d*- l’Eglise de Ro­
me était prochain*».

L’ar» hev«-«iue déclnr»*. t«»utefois, qu*» 
cotte fusion est impossibb* et n«* peut 
< xister que dans l’esprit des utopistes.

SABLE ET SEL

La « ause de la cité contre la compa­
gnie des tramways, ae<*usé«* d'avoir il- 
lé^-ulement répandu du sel et «lu subi»? 
sur ses vui' i ferrées a «b* nouveau été 
ajournée rt mardi, ce matin, l'un des 
uvoiuts. M. St Jean, n'ayaut pu se 
rendre ea cour du recorder.

COUR D'ASSISES
James Garigan à la barre
On a fait hier après-midi le procèt 

de James Carrigan. accusé «l'avoir, le 
12 février dernier, enfoncé 1«* magasin 
«h* M. Autbier situé coin «les rues St 
Philipp».» et Ste Catherine «»t «l’y avoir 
vol une ciTtaine quantité «le bout«‘illi»s 
de liqueurs, représentant un«» soimn«» d*» 
$50. A 5.30 heures les jurés ont rap­
porté un verdict «le culpabilité.

('«» matin, la «•our était présidée par 
l’hon. juge Hall. On a commencé le pro- 
«•ès «l’un nommé Bird ley, un citoyen 
d**» Etats-Unis récemment arrivé au 
pays. Il est accusé d'avoir framlé un 
fabricant d'estampes du nom de Li- 
IJguorey durant quelques semnin*‘s, 
il ui a extorqué de l’argent en se fai­
sant payer une commission sur «le pré- 
t*‘ii<lu«*s LOiuniandes qu’il n’a jamais 
prises.

I^«* seul témoin «le la défense est b» 
prisonnier lui-mêmé. M. Crunkshaw est 
sou avocat.

LA RUE DES
INSPECTEURS

LE FONDS DE SECOURS 
DE LA POLICE

La poursuite du policeman 
Prévost renvoyée

T.a poursuite de M. Joseph Prévost 
contre l'Association de bienfaisance de 
retraite de la police «b» Montréal a été 
renvoyée, ce matin, par l’honorable juge 

I Davidson. Le demandeur était A rem­
ploi de la «‘ité. comme «'unstable, l’an- 
née dernière, et faisait partie de la so- 

; ciété en question. Comme membre de 
! c,.tte société, il était tenu «b» «'ontribuer 

au fon«is «h» retraite en abandonnant 
' « haquo semaine 3 p. c. «le s«»n salaire, 
i Maintenant qu’il a abandonné le ser- 
' vi«»o, il réclaiii»» la »«»mme de $270.50. 

4 h* recours lui a été refusé, attemlu 
qu’il a ncquies»-»'» A la «léductbm qu il 
veut se faire rembourser maintenant.

PROCES REMIS
On a remis A mercredi, en cour de 

police ce matin, les causes do William 
Gamble. No 748 rue Dorchester, et Jo­
seph 4’haloux, No 137 rue Breboouf. 
Gamble qui «»st cordonnier, est accusé 

: d'avoir bris»'» «h*s vitres ch«»z son pro- 
1 prié! a ire. M. Michael J. Anderson, dans 

un moment de surexcitation. Quant A 
Chaloux. sa jeune feniin»». Maria Mas­
son, IhK-cuse «le 1» maltraiter «»t <1«* re­
fuser de pourvoir A sa subsistance ainsi 
qu'A celle de son enfant. O dernier est 
éeroué.

RESPECTONS LA PROPRIETE 
D'AUTRUI

L’honorable jug.» Davidson a donné 
gain de cause à t’harb-s Wells contre 
la c«»rporatioti de la ville d«» St Antoi­
ne. Le demandeur est propriétaire d'un 
lot sur l’avenue Victoria. La «léf«*u- 
d.*r«*ss«» a fait des excavations vis-A-vis 
son terrain, a fait disparaître des clô­
tures sans avis préalabb», a «b'-mantibu- 
lé ses plates-bandes et a fait périr scs 
fleurs.

11 lui est accordé $2t*0 par le tribunal.

Les propriétaires font enten­
dre leurs plaintes

MM. J. O. Joseph. H. Denoon et P. 
A. Cro»sau, commissaire» pour l'ex­
propriation «le la rue «les Inspecb urs, 
se sont réunis cette après-midi, A l’hô­
tel de ville, pour entendre de nouveau 
les intéressés. Ces d«*rniers se plaignent 
du taux excessif qui leur est chargé 
pour défrayer le coût de l’expropria­
tion. Ils allèguent de plus que le rôle 
<»st illégal parce qu»1 la loi ordonnant 
A la cité de payer la moitié «lu coût 
et aux propriétaires intéressés l'autre 
moitié ne fait mention «pie de l’élar­
gissement de la rue tandis qu’en réali­
té il y a eu prolongement et élargisse­
ment de la rue.

11 est aussi probable que le rôle sera 
coiit«»sté aussitôt après sa confirmation 
par les commissaires.

MM. Béique et Beaudoin, avocats, re­
présentaient les propriétaires intéres­
sés.

LE MEURTRIER CHATELLE

La conférence de Terreneuve

(Dépêche spéciale)
Ottawa, 5—On n’a encore reçu nu dé- 

i partement de la justice aucun rapport 
du juge Armour sur le condamné Chat- 
telle.

—La conférence de Terreneuve a sié­
gé deux heures, «*e matin, et s’est en­
suite ajournée A demain.

COMMISSION DES INCENDIES

Los commissaires des iu«*endies ont 
tenu une enquête dans les causes du f«'U 
qui a eu lieu, hier, ch» „ Mme L. L 
Paré, No 97 rue St-D«*nis. L’incendie a 
éclaté dans le grenier où l’on avait em­
magasiné une quantité de meubles, li­
terie, etc. Assurances $1.54)0. Les dom­
mages sont estimés A $800.

LE CONSEIL DE VILLE

Le conseil tiendra lundi sa séance 
mensuelle ordinaire ; et se réunira de 
nouveau mardi pour disposer de l’ordre 
du jour «jui avait été dressé pour la 
séance d’hier.

Il est probable qu'une autre séance 
spéciale sera <*onv<j»piée la semaine pro- 
t haine pour «liscuter le rapport du comi- 

I té» dans l’affaire Davis - Laforest.
L’un des échevins les plus «*n vue du 

j conseil «lisait ce matin au reporter «le 
la "Presse" que M. Davis n’a plus 
qu’une chose A faire : donner sa démis­
sion ; cet échevin ajoute que les pro­
pres amis «lu surintendant lui conseil­
leront de prendre cette détermination.

ENFUIS DE DRUMMONDVILLE

On nous écrit de Drumnioudville 
qu'un jeune homme et une jeune ban­
nie mariée ont pris la poudre d’escam­
pette pour aller roucouler le parfait 
amour sous d’autres deux. On n’a pas 
entendu parler des deux tourtereaux 
depuis plusieurs jours.

LE PRIX D’UNE JAMBE
Le jury de la cour de circuit «b s 

Etats-Unis, A Trenton, New-York. vi«»nt 
de condamner la compagnie du I>» la- 
xvare. Lackawanna and Western Rail 
nmd. A $15,04)0 de dommages intérêts 
envers un voyageur, NI. Lhri»t"ph«*r Ar 
nold qui a eu une jambe coupée dans 
l’effroyable accident qui eut lieu près 
d»» Hackensack au mois de janvier 
1894. __________

ACCIDENT D’ASCENSEUR

Martha Curran, une veuve Agé»» de 
soixante quatre ans et employée comin»» 
concierge A New-York, a été tuée vers 
midi clans un accident d’ascenseur. Cet 
te infortunée a eu la tête littéralement 
broyée* 4 »

FINANCE ET COMMERCE
CHRONIQUE DE NEW-Y4)RK
New York. 5—Pas d«» changement sur 

le marché «le Londres.
11 ne parait pus qu’on en soit arrivé 

A aucun arrangement A la réunion d(*s 
propriétaires «le mir.es de charbon «jui 
u eu lieu aujourd’hui, autant «iue l'on h 
pu »’eu assurer. Dans tous les cas, un 
gros contrat a été» signé hier A de très 
bas prix.

Toute» les banques seront form t'es 
d’aujourd’hui eu huit A cause du Ven­
dredi Saint.

II est A s«» former un syndicat en op­
position A la Bell Tel* phone Co. qui se 
composera «b» la Standard Telephone 
Co. et New-York, ainsi «jue d’une foule 
d’autres petit»*» compagnie» de diffé­
rent» Etats. Cette compagnie promet 
d<- fournir un service ù raison «le $25 
par année.

On pense généralement qu’A l’assem­
blé»* «lu Jersey Central qui aura lieu 
lundi, le dividend»» ordinaire sera décla­
ré, tuais nous somme» «l’opinion contrai­
re et nous croyons qu’il sera diminué, 
lies bénéfic**» «les spéculateurs A court 
sont faibles dans «‘e stock. Moore et 
Soldez ont vendu $5.04)0 deletions «le 
chemin «le fer, hier.—J. S. Bach*» et Cio, 
banquiers, A C. D. Monk, agent de 
change.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith 8c Cie. 77 ruo St Fran-

New.York. 5 — Aimés «‘Xamon, les 
nu'de» in» ont «I Vlaré que U» sa ig trouvé 
«lau» la mais m de l’assassin Stor»- 
kevosju, à Last Thompson, Coun., était 
du sang humain.

Storskevosju est ac<*usé d’avoir assas­
siné sa femme et s«jn enfant. L«»s corps 
des victimes n’ont pas encore é*îé retrou­
vé». Le prisonnier préteinl que su fem­
me et son enfant ont quitté sa maison 
et que les trace» de sang trouvées sur 
le plancher vi«»nnent d’un poulet «ju’il 
aurait tué lu veille.

ÿgje

Le fa tu eu/ c<jf>to«icqfnis|e "Red Vi­
gie" jouera tM^Puiw'wohriP’r diimun h»*
prochain. T* \ \ / 130-2

çois-XaTlcr. noua fournissent lo rapport 
vaut, a 3 hrs.

sui*

< > | ◄ >
STOCK. 9

a
o 1
f ; STOCK. 2

a,
9sr

Can. Fac .. lu 391 Union................... ICI
Can. P. L. B. 109» Coin more© . 1364 1354
D.S.S.&A. jj •-’4' Ville-Marie. 10 J 70
D.S.S.^APr 8 « A i UocboiaK-i.- 125 123
G T.U. 1erIV .... Int. Coal— 50
G.T.T. 2c Pr. lut. Coal pr. loO

On uVnteüd parler par c«» temps-ci 
que d’exposititjü» de modes, et «-’’est A 
qui fera la plu» riche «*t la plus at­
trayante. Pour nous qui avons visité 
celle que le Syndicat *1«* Montréal «*st 
A préparer, nous pouvons affirmer sans 
crainte «le nous tromper, qu’eüe ne 
ixmrra pas être surpassée. Le salon 
«le mode» n’est ni plus ni moins qu’un 
vrai Eden. Les chapeaux et les bon­
net» pour Dame» que nous avons vus 
IA. sont d’une telle beauté qu’on se 
demande s’il est possible «le faire 
nii«»ux. Nous conseillons aux Dames 
d«» ne pas manqu«‘r d’aller visiter cet­
te magniti«]ue exijosition «b* mod«»s «pie 
le Syndicat de Montréal, coin des rues 
Ste Catherine et Amherst, fera, same­
di, le Ü (jurant et les jours suivants.

129 — 5f

WILDE-QUEENSBERRY
Londres, 5 — Le procès d'Oscar Wil­

de contre 1.» marquis «ie Queen sherry 
|*»»ur libelle s’est terminé «-e matin i«r 
un verdiœt en faveur du défendeur. Ias 
jury »iéelare dans son verdict «pie non 
m element le défendeur n’est pas cou­
pable «le libell.*, mais «pie les accusa­
tions du marquis de Que«»nsbeny «ont 
vrai.-s » t <pi’oll«*s ont été faites dan* 
l’intérêt public.

Les personnes qui dé­
sirent avoir la file de 
“ l Album Industriel” 
peuvent se la pi’ocurer 
en sadressant au bu­
reau de “La Presse. ”

11—n

CONCERT D’EOLIEN
Samedi. Jg, C Avrii/rû 3 hrs p. m.. aux 

«allée (lo^lianes dcTïln. Compngnlo de 
Piano» jPr.Tttl 1676 ras Notro-Damc.

roqrÂmme---------

lo Maécho^- CollègeJy. ___ ___ Gounod
’2o l.oîi'iyueiol-i //......... IViend» isohn

Gaupén — .ÜranouT.......... *1................ lii/et
4o Danse Ma'abri . ...1 ...Saint-rSacns
•<i itono.îu o .Jlni nâroles... .f.............Thoml

0 » fiarjKrm*/. J.........../...... Mac) «owell
.o i«irantelpL^. .̂.............Heller

Adruily^ but ür»sentation de cartes de 
visite. 130-1—F

New St. Ry. ÎSS 1374 N.W Land. 65 ....
Wabash....... .... .... Can. S. Co . ....
W abnsh. Pr. i Can. Paper.. iiô*
C. Ca)>lo___ üü 143- Can. C. Bds. .... ....
M. Tei.Coxd 14» 15; * Ch. & St L.. 99 ....
H.St O.N. . 9.; u-2 Cons. Cord . ....
M.St.Rr .... 192 195 M.CottXo. . 122 US
M.Gus Co xd 199 1981 M. CotL P.da ....
bdl felCoxd E64 15:» C.C.C.C5 . 50 ^0
Toronto St . 751 75 i C. C'.C.Co Bd 9ë4 971
R. E. Light . 115 141 Nat. Cord. .
Montreal. 22.5 218 Merch Mfg . iâô'
Ontario........ lüO 91 i D. CotLCo.. 95 90
H.X. America D. (^ott. Bd» ....
Du Peuple .. 120 iii' M.L.A Mort. 115 130
Moison. ...... 170 160 G.Coof N. A.
Tcrcn,o .... 
.Tac Cartier.. 
MarchatxtR.. 
Mer. U. Hal. 
Fast. T. 11 k..
Québec........
Nationale...

Acc. In-, Ce
..........i Ol. Kl. *St, R ...

170 l(î) I». Glass Co.. lôô
............. I Cons. L. & I..........
.............  Havre...................

. 127i W.&Y.T.Bd .... 
............. )

VENTES DE L AVANT-MIDI
Can. Fac.—275 à 39.200 a 3S1.
I) S.A.—25 ù3.

Ity New—50 a l&Tî.
St Ry- S a 19o.
Gaz—1 «i 200, 125 à 199.
Bell Telephone -60 à 155b 
Rauque dos Marchands—10 à IGo.
B. du Commerce—27 à 137. 25 a 136|.

BOURSE DE NEW YORK 
Reçus par cable privé pour La Pricsse par 

M.Charles I). Monk, agent de change. Li rue 
St Sacrement.

OUVEUVTURR CT FEHMRTX’RS

Ster'g deni d.
A.'l.C............
C.R. &Q......
Can Pac. ...
N. Y.G..........
C.C.C........-
Can^outh . - 
bel. Hud..... 
b.L.&wesc.. 
krle..............
C. Gaa........
N.Y.StN. Ka. 
N.J. Ceo. .. 
Leaii ......
Koui.s&NasU.
L. 8hore. ...
M* U........  -
D. C.K...........
biitil Cat F.

. . U. S. t ord age 53 5s
61 6i M.O.Pac...... 23) 233

.34 731 N or Par...... ....
59 i 391 Nor.Fttc.pfd. ....
954 951 t or Went... 92 9U

37« t\ abash pfd. 14} Ui
49} 471 Oma. Com... 32}

127 j .... N.A.............. ij 4.
1591 Pacific Mail. 221
__ IBeadinc....... i’Ji 123

72 714 St, Paul------ 674 57,
37 S 37i Tex. f»A«'...... 94 93
954 954 Union Paa.. m

824 W.U Tol..xd 673
M4 51 ab Coin..
13S — IR.T..............
92 .... R.l......... .. 54 53]
16 15 Sucre... uxd iooi loo}

MARCHE DE CHICAGO

Cours reçu aujourd’hui, par^ cable urivA

Bl*—
Murs .... 
Mai........
Juillet...
Sept....

BLKU'INLIS
liée........
Mal .... 
Juibot...
Sept ...

AVOINK9-
TW........
Mai......
Joii ... 
Juillet... 

Poko—
Fév.......
Mar» —
Mai.......
Juillet.. 

Pain doux.
Fév------
Mar*» —
Mai........
Juillet... 
Bept 

So\ —
Mai........
Juillet... 
Sept.......

12 10 
12 45

4Ma
S

3
£

|

0
£ Fe

rm
et

ur
e^

■553'' "vï " 5.H**
1 57 66} 563

68 67 § 571

«7 44*3 46 j
47 J 47 474
474 47 47

* 291 "'293 ’ 29f *
291 291 293
293 293 29|

ii 32** i2 io 12 20 '
12 45 12 42 12 42

'7 00 "6 97 6 97'*
7 15 7 12 7 12
7 30 7 27 7 27

6 32 C 30 6 30
6 50 6 40 C 42
6 62 6 60 6 60

Garanti, Terroux A* Cie, banquiers et 
courtiers, 3 Place d’Ames, téléphone 
24bO. nous fournissent 1s rapport sui­
vant du marché l«»cal:

fcntrc banques Au comptoir

Fend* do N.* York' 164 » 3-4 4 * ? I
Str: ilntf a 60 ourj. 9 13 16 d 15 lo 10 d * 
Stcri. » deoiandv.. 10 116 # 3*16 101 • 1
Rt flrl. par i-abie 19| Wï
C’l*e«iU«»» nnr l'ana ...

long urine .. •..••• °*10
Ch'unes hur Paria .

eourto echeanea. ........
A New York: Coursai Actuel

Sterlings 00 lours...# •.*[••• **J®{ î
hvcrlinsà demande,.-» 4.904-. * J
Ster ling par cable ........................ J*» H ^ ^
Sterllnr o irnsr» iaL.....................- *•*; ™ *
Sterl. d«>c<imeataire............... . • *
Ch» o’i'-Nsur l'.iriAlong aiar e

Chèques enr l*aris 
courte échéant..........................- «•**•1
Argent a Londres. î • Argent à

New-York. 24 a U. Tau* i* l»si*%ua 
d'Angleterre

DECES
ARCHAMBAULT—Rn cette ville, cendre 

di. le 5 courant, a l uge de 93 uns. «i’uno syn­
cope du cœur, bamu Marie Sophronie Gre­
nier. veuve «lo Augustin Archambault, et 
:ii' r-- de Aiiiublc Archambault, notaire, Ame­
deo Archambault, avocat, eî belle-mère do 
C. K. Leclerc, notaire, et L. N. De mors, avo- 

vcnt.
Le service funèbre aura Heu Lundi, lo 3 

courant. Le convoi partira de la demeure do 
C. K. Leclerc. No 76 rue St Dénia, à 3 heures, 
pour sc icndro à l'eglise St Jacques t-t de la 
au cimetière de la Côte «les Neiges, lieu de lu 
sépulture.

Les parents et ..rats *,ont pries d’y assister 
sans autre invitation. 2

ARCHAMBAULT—A Charlemagne, le 3 
courant, x l’Age de *0 ans o» 6 mois. Alida 
H tu. épouse de Camille Archambault, liô- 
telicr. ,, , ,

Les funérailles auront lieu samedi le o cou­
rant. Le convoi funèbre* partira de lu demeu­
re mortuaire, u St hrs, pour so rendre a St 
Paul L'Ermite, liou do la sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

CKEVIER—En cette ville, lo 4 courant, à 
l'âge do 33 ans. 7 mois et 1U jours, Louis Cro- 
vier père, rentier.

Les funérailles auront lieu lundi, le 8 cou­
rant. Lo convoi funèbre* partira de la demeu- 
ro mortuaire. No 155 rue Barré a heures 
pour se rendre à 1 église St-Joseph et de IA au 
cimetière do la Côte des Neiges, lieu do la 
sépulture.

Parents ot amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

DUROCHEll —En oette ville, jeudi lo 4 
avril, a lïige do S0ans, Dame Marguerite Mar­
san dit 1 apierre. épouse de feu Isaac B. Du- 
rocher, de non vivant marchand «lo St Lin.

Les funérailles auront lieu lundi le S avril. 
Le convoi funèbre laisserais demeure de son 
fils, l-idore B. Durocher, propriétaire de l'Hè- 
tel Ri< helieu. ru«ï St Vincent, A 8 a.ni., pour 
se rendre A 1 tgli.se Notre-Dame, et do IA au 
cimetière de la Côte des Neige*.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

DORE—En cette ville, le 3 courant. A l uge 
de 19 ans et 5 mois, Mario Marguerite Alba, 
fille bien aitneo de M. H. O. Dore, principal 
de 1 écolo Champlain.

Le- t'unérailler. auront liou samedi matin. A 
8 heure-, précises. Le convoi funèbre partira 
do la «lemeure de son père. 167 Ftilluni, a 74 
hf lires, pour se .•endro n l’église Vincent 
<io Pa’ll do Montreal et «le la au cimetière de 
. t Côte do- Neiges, lieu <!«' la sépulture.

Parents et amis sont pri«»s d y assister sans 
autre invitation. 2

FRANCŒUR—Ec cotte ville, le 4 courant, 
A 1 Age de 4 ans et 7 mois. Marguerite lien- 
lictto. enfant de J. B. I). Francœur, mar­
chand. Funérailles privées.

GUERT1X—A Lock port. N. Y., lo 1 cou­
rant. A l’âge de 32 ans. Herraéaégilde A.Uucr- 
tin, autrefois de Bêlai).

I^js funérailles ont eu lieu mercredi, le 3 
courant.

GIRAUDIAS—En cotte ville, le 4 courant. 
A l’Age «le 72 uns. Uo^e Anne Bngnolet, née en 
France. épou*e «le Jacques Giraudias.

Les funérailles auront lieu ditn inche. le 7 
courant. A 2 heures et demi© «lo l apres midi, 
i^e convoi funèbre partira d«i la demeure «lo 
son mari. 27 rue lies Fortifi«*ations. pour se 
rendre au cimetière de la Côto des Neige:-, 
lieu de U sépulture.

Paient* «‘la iis sont priés d'y assister «ans 
au'rc invitation. 2

HOMIER—En cette ville, lo 1 courant. A 
l'Age «ie 2 J ans, Alcxina Belec.épouso do O Vila 
Homier.

Les fun» raille auront lieu samedi, le 6cou­
rant. Le convoi fum lirepartiradelailcmeu- 
re mortuain . No 24:’rue St-t’hris'.ophc. A 74 
heure', pour m* rendre au cimetière de la 
C «Me dos Neige*. lieu .le la sépulture.

Parents et «mivs sont price d'y assister sans 
autre invitation.

LEON MIL i n cette ville, le 4 courant A 
l’Age d<- 6:*. .»r. ; cl P» mois Joseph L» onard.

L» s fundaiiies auront lieu samedi matin, lo 
6 avril. 1/C con\ ù funèbre partira de l'hôpital 
Notre Lame a 7 i l. -nrcs pour s© rendre a l'ê 
glise Noti •• I - une «•! do la au cimetière de la 
lï.îc de- Neiges. Lee. do la sépulture.

Parents et m. s-mt, priés d'y assister sans 
autre invitation.

MORLAU-A.i pic- rtere de 3tc*Margue­
rite »i i lac M.» i- i<- «Hiurant, dans sa 6.>tne 
année. Lelp' un* Pniugeuis, \euvc «lo Félix 
>ï.»r. au. ei m • »hi ! :■ . A. G. Mor-au. cure 
no .^te Mnivucrf du lac Marion. -R.I.P.

O «WA 1.1 -Au N«» 7:<l rueCharlevoix, mer­
credi matin av Ml. M. Morand Osnald. tail­
leur. A 1 Age de 59 ans ■ i • mois.

L» s tmu ruiLc* auron! lieu samedi le 6 au 
nmtin A 7.3U hcr i <•.< de !a demeure du défunt 
a 1 gfiso St Diaries, et de la au cimeticre de
la Cute d«*s Neiges.

Parents et amis sont respectueusement 
prié* d y assister. 2

PERRAULT—Au Sait au RécoUct. le 5 
rouianL ;» i Age de 73 ans et 3 mois. Rev. Jos. 
Perrault. an< icn cure* de stu Pose.

Le corps M-ra transport»* a la < aiiiédriilc .-<t. 
pirr.e dimanche, h 6f heure-, ou Ton récit» ra 
1 ntllcc dos niorl- L» - f unéi aii.es auront lieu 
lundi, l«’ 8 - oui ’ir, à §1 u ' 

lurent s et ami* sont priés d y assister «ans 
autre invitation.

RENAUD—En «ette ville, le 4ronrant.A 
1 Acc de 79 ans. 9 mois et 6 Jours. Pierre Be 
n«u L bourgc«»is. pire «le A. K. Renaud, tail- 
lent de la rue Me « atherine.

L* - funéralll»’* aun|»» lieu samedi, le 6 cou­
rant. L© ionv«*i fun. nro partira de 1» «lemeu 
re «l© mû gendre. M. Alfre d Ytousqurt \o s.’si 
rue Ben i. a 84 heures, pour «e rendre a 1 église 
St .lean B.ipiistr. et de 1.» au eimet i.-rc de la 
CMe «les Neiges, lieu de la -épulture 

Parents et amis sont pries d y 
autre invliatioa.

Nouvelles aunonrrs arrivées trop tard pour 
etrs ciussilices

1 4 LOUFR—Au centre. plu8i«.*ur8 logements
/\ 3 a 6 appartements, très confortables, 

i B adroeser 179 8t Dominique. 130—6
4 LOUER—Chambro meublée, au No LIS ! ^ V rue Beiri. 130- 2
4 LOUER—Rue Ste Elizabeth No 120, p èe ^ Y do la ruo fSto Catherine, uu magnifique 

loucmcni. 10 appartements, bain. w.c. a- 
dre-ser 152 Lagaucheliere. 130—2

ALOUER—Belle chambro bien éclair, e A 
l'eta^o du bain, gaz et eau chaude, pen- 
bion de première clasiie ; prix modiqu»*». 171 

rue St Denis. 130—2
4 LOL ER--3i9a rue St Laurent, magasin 

^ \ commode grandes vitrines (plate glass), 
grande» ive s./hc. ;?22sans taxes. Sa ltes-i r 
au No 1449 a ruo St Lan renu 130 2

L4JUER—l’ne lionne g and© cour convc-
, ^ ». nable pour bois et charbon. Minée dan» 
1 une bonne localité, coin des rues 8haw et 

Dorchester. Sc* présenter au No 77 rue Show.
130-2

\VENDUE—Deux tables de poule et un 
magnain d.» cigares. Je vendrai a bon 

marche, vu que je pars apres le 1er mai. 361 
rue St-JacqueB. _ ____ 130—2

A VENDRE BOIS, BOIS. BOIS—Lo meil­
leur érable dur trois pieds de longueur, 

mesure française, S5.23 la corde ; merisier, 
$5.00 ; le- tre, $4.5u la corde : poteaux cedres, 
10c le pied. Clos—600 rue Ste Catherine. Té­
léphone 6479. 130—261

I JV VENDRE—Un four portatif pour pâtis­
sier. Sadrefluer 168 rue 8t Antoine.—130 l

VENDRE — Magmfhiuc et grande bi- 
. bliothequo. S'adresser à 669 rue Berri.

130-2

AVIS Les soussignés ouvriront un étal 
do boucher au No 516 ruo Craig, sous lo 

nom do Marche Lambert, Labolle & Ber­
trand. ___________________________ 130—3

i tHANCE POUR LOCATAIRE—Maison,
! \_y écurie, grande cour A vendre, payable 

au mois. 3 logements cio 4 appartements. 12 
I piastres par mois. S’adresser loi rue Lafon­

taine, coin rue Iberville____________ 130—1

MAISON DEMANDEE—On veut louer, a 
1 année, une petite maison a la «mnipa- 

gne, près do l’église et de la rivière, située A 
’ i oins do 30 milles do la ville. S’adresser nar 

lettre, mentionnant le loyer. A “B. K.."bu- 
1 rcau de La Pkicssk. 130—2

MAGASIN et logement 4 louer, coin sud- 
est des rues Duluth et Drolet. Fosses- 

don immédiate. S'adresser A Vital Grenier, 
: 281 Drolet. ___ _________ 130-2
' A\N DEMANDE une cuisinière ou servan- 
\ P te gémTalo, ainsi qu'uno fille de chnnn- 
bre, au N«> 31^ rue 8h.‘rbro«»ko. 130—3

ON A BESOIN «l'une servante au No 62 -t
An<ir»\ 13u 3

ON DEMANDE une personne habile pou­
vant cntr«*prcndrc © » ve«tes de pra’i.iuo 

par seiiiainc ; aus-i une personne pouvant en- 
trep- erdre 109 pjiiros de pantalons par -mmai- 
nc. 8’adres .er ce soir chez M. Rudolpii. 2320 

; 8te Catherine. 130 l
/^N DEMANDE une servante pour ouvru- 

ge général. Mad. Amédéo, 1267 ruo Ilerrl.
13.1-1

ON DEMANDE un bourreur do inaiclas 
pour une manufactuie ; jeun© liommo 
expérimenté s« r.ipivft-ré. Une jeune fill© pour 

tis-er (weaver) les spring beds. S’adressera 
1ras Jacque « art isr.__  130—1

ON D!"MANDE une jeune fille pour uno 
petite famille. Pas de lavage. S'a Irosstr 

310a avenue LayaL 130—1

ON DEM ANDE immédiatement au No253 
rue Sanguinot. un jeun»* liommc poli et 

avenant co urne apprenti boucher. Doit tro 
muni do recommandations d'un cure* «le la 

1 v‘1,°:   130-1

ON DEMANDE un barbior chez S. Snuva- 
goau, 2774 ruo St Laurent. 130 1

ON DEMANDE un bon barbier au No 1921 
8te Catherine. i3u—l

ON DEMANDE «inc servante générale 
pour une famille do trois, références do 

ville requi««». «me oui pari© un peu anglais.
iprèa 6 p. m., nu No 25Sa«l.- ser le matin, uu apr 

avenue Ln\al. 130-1

ON DEMANDE v 
avoir soin d'un 

Jobln, 953 rue St-Luurc

fille honnête pour 
S'adrosscr à A. 

130—n

O

O

N DEM A N DE un distributer do hier î*. Do 
bous gag.-s seront payés A un hointno 

habitue A cet ougr tgo. Ecrire a L. M.. La 
Phks.'K.  130-1

N DEMANDE des tapissiers et des pein­
tres « iicz Poirier & Arcnnd. 1J0—2

ON DEMANDE, un couple pour pensiun.
famille privée, pas «1 enfant'. S'adresser 

par lettre B.L. bureau de La Phkssr 130—3

ON DEM ANDE un assistant teinturier ot 
nettoyeur, seul»» une personne d expé­

rience d< vra faire application, 710 rue Craig.
____ 130-2 _

ON DEMANDE ans ssrrafkts générale, 
b »ns j;age« a la personne compétente. 

So prés, nter nu No 235 rue Bleury. IriO—2
N DEM ANDE un peintre de voilures. 13 

rue Wolfe.____________ _______139—2
N DEM AND!'uno servante uu No 033

O

G rue Mignonne. ______130

O 

O

N DEMANDE un barbier au No 1(1 rue 
McC< 133 l

N DE MA\DE un barbier (homme marie)
au No 535 rue Charlevoix. 13o 2

.uisisler t>ans

ON DEMANDE uno servante g» n. raie nu 
No 15 ea re* St Louis, chos Arthur Des 

jardins : pas d enfant, pas de lavage, l’éfé* 
renées exigées. i .< • ’

ON DEMANDE immédiatement au No645 
rue t herbrook»* un» Umneeulslni^re.S a-

I.ii» ■-«•> : . - I henrew |Mn. '1 '
g \N DEMANDE un© servante générale; 
\ r pas du la\age ; 313 St Hubert. 130 3

JAPDINIEIt mari»*, 'ti? enfants, dé­
ni ii’de services ; aussi bon « ochcr. au 

i -o(n l i f mme est bonne ménagère. Il rue 
Nanoltou. bi Louis, Montreal i dt bonnes ré* 
féreuce* U>-1


